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STATION DE L'AVENT
CONFERENCES DE M. L'ABB-2 PLANTIER

A NOTRE-DAME.

DE -L'or.isE, CoYME.c A UTORIT DOcTRiNArr.

Première question.-L'îglise est-elle un pouvoir dogmligue?

Ce n'était pas sans iotif que les sincères et graves
-adirateurs du talent et du mérite dle M. l'abbé Plan-
tier, le voyaiena t avec une certaine anxiété destiné à
remplacer, pendant celte station dje l'Avent dans la
chaire de la métropole, l'illustre et saisissant Domini-
cain qui, le premier et seul peut-être, avait pu attirera à
Notre-Dame, mêmt eun cette saison, un concours et
cunit afiience si remarquables. Quand une partie du
moude religieux est encore sur les grandes routes ou
dans ses terres, quand a peine le jeune étudiant chré-
tien a pris possession de ses travaux, ie ses livres ou
-Ie ses distracuons accoutumés, il était diflicile d'aspi-
rer au succès le la station qcuadragésimal, ri labsen-
ce de cli qui a depuis longues années le secret dle vi-
dci' pour ainsi dire les voies et les places publi lues des
jenunes gmens qui les fr'juentent, et de les enchaîneri au-
tour de,la chimre par' le clrme d'une parole inimitable.
On pouvait se demiiuditiuler d'ailleurs comment, après les
Conférences du C pue précédent, parvis sublime et

-si savammtutient élevé, M. l'ut bbé Plantier nouis introdui-
rait dans le sanctuaire cIe la sainte et divime doctrine;
comment à une distance si rapprochée de ses deriers

-discours il aurait pu disposer le reste d'un aussi nagnii-
fique édifice.

On va voir dle quclle manière Porateur a su, grâces
-au doni du Seigneur qui le distingue, se lirer de tous ces
pas dimciles, dissiper toutes les alarmes ; montrer que
la cair(e cde Notre-Dame, dans l'Suvre éminente des
cnfer'ences, ne restera Jamais triste et silencieuse.
L'analyse courte et substantielle que inous donnons ici,
aiasi que les quelques passages de ce premier discours,

-où tout est nouveau autant que fort et concluant, sufli-
ront à prouver de nouveau que ce nodceste et rare
talent da point été viicu par l'énincnce et la difficul-
té d'une semblable téche. Voici d'abord l'exorde, qui
a scrvi cri méme tcmps dle transition heuruse les decr-
niers discours à llinaauguratioi de la prédication ac-
'tuce e .,

De funeacstes théories sur la religion prise en géné-
rail ont prévailu dans notre siècle ; c'est i surtout
que Perreur égar eaujourd hui l'esprit public, et lui fer-
me l'avenue qui mène la foi, c'est-à-dire à la vérité.
1 yn a quelques mois seulement, nous avons attaqué les
lus Iaccródité.s deces systùmes:fragilesobstaces,mu..

raihecs impuissantes. Dicu, si vous dge vous eni
Souvi'f, lous a donné d e les abattre sans trop cd'e'-
forts ; et quand a été tombée la poussière soulevée par
leur léiolitionnous nous sommes tirouves e présence
et enre ti i seuil dle 'Eglise. Il s'agit maiiitcitant
de 'étudier elle-même.

" Une chose frappe avant tout l'homce sérieux quii
Tochserv ; c'est qu'elle ne se donne pas seulemient pour
utic stciété, elle cse proclame une puissance. Sa mis-
sion comme son boileir c'est bien d'unir les amrnes
ima is son droit, à ce qu'elle flirnmic, c'est de les domaii-
ner. sans toutefois les asservir' ; et pour lui plaire, il ne
sufit-ait pas de dire.: Je c-ois eut Dieu: .avec cela on
,pourrait üt.tre uatteint d'un rationalisme qu'elle condaln-
tue. JI ic suflirait pas uê1me le dire : Je crois Ci Jé-
sus-Christ ; avec ce laingage oua pourrait. eîcore appar-
tenir à des sectes qu'elle réprourc. Il faut ajouter
qu'on roit eit elle, et qu 'on se repose s'r sa -parole
de la vérité îîamum ; Credo in Ecclesiamn. Prétention
zapital autanîtîte qu'elle est surprenainte I préte ntion qui
renferme eut soi les garanties et le sort de tout le cathjo-
licisiae ; prétention dont il itmporta, à ce titre, de dis-
zuter i valeur, disous mieux, de cdmontrer 'éclatante
-ustice.

"& C'est ce que nous ferons <lanis les ConféArences de
la station qui s'et''ouv'e... Nous étabirons aujour..

-cd'hui qu'il exste dans ' mEglisi mn pouvoir dogmatique:
i° pouvoir incontestable comme droit,2" pouvoir. nté-

-cessaire et mille fois précieux comme institution : 3'
pouvoir irrécusable comme joug, même à notre épu-
que de progrès, dI leumir'e et. de liberté.''

J'orateur', après avoir payé in tribut d'éloges et le
reconnîaiîssance à M. Archevéque demande à Dieu
dle lui communiquer quelque chose de ce qui distingue
les écrits et le savoir du docte prélat, dans intér't les
amates et de son intiistère :1

" Du reste, ajoute encore M. l'abbé Plantier, soit
fqu'il mîatccorde cette laveur, soit qu'il nue laisse i mn

iédiocrité, je le prie dle faire que ies accents trou-
vent pour échos, dans vos cmurs, cette puissance qui
renverse les p'jugés et enîfanîîte la lumière, conne
IIouragait déracitne les arbres dc la .solittle, et fait jail-
lir l'éclair du décliiriîeiet les nges.'

Puis, avec un tact et i à-propos parfuit, Plorateur a
noblement rappel1 l'immense succès du prédicateur
'dc l'Avent précédent:-

" Avniat de comntucer, messieurs, pernictteztmoi
de votis fir'e une observnitionu :

"La t'ér'cité historiquc dles Ev'angiles, la divinaitóé
nou pa tpoètiquie, mautis r'éelle, muais r'igoureumse dle ..
s.is-Chriist, voilà deuix points quî'a successivaenet éta..
blii, clatisses cotnféraînces, le br'illant et ittor'esque or'a-
t uit quiî 'P'nnîéc et'tnièr'e, 'otds parlait ip jareaille épo-
que, e't qui lbiciutôt doit vouis paalor~ enacore. Le béunó-

Ific rde ses démonstrations m'est acquis, vous devez le
comprendre. Ce qu'il sème avec l'éclat de son génie
et la force de sa raison j'ai droit de le recueillir. Je
parle donc de ce double fait quo les Evangiles sont vé-
ridiques, et que Jésus-Christ est Dieu, comme d'une,
base reconnue, et sur laquelle il n'est plus besoin de
revenir pour nous convaincre de sa solidité."

J'remjddre pardc.-L'oatieur procede ainsi,dans l'ex-
posé et les pr'eu ves de ses clémonstrations :

L'Egyliscest un pouvoir doctrinal incontestable com-
une droIt.

Trois choses sont nécessaires pour constituer un
pouvoir dogmatiqute :1 un corps à part, qui concen-
tre dans ses mains l'autorité doctrinale ; 2° la mission
d'enseigner; 3° le droit d'être écouté. Voilà précisé-
ment PEglise telle que l'a faite son auteur. Preuves
évangéliquLes.

feu paic.-L'Eglise est un pouvoir doctrinal
nécessaire comme institution.

Jésus-Christ entra dans le monde avec différentes
intentions, qui devaientêtre pour lui, plus tard, comme
autant d'auréoles ; fondateur de doctrine, organisateur
de société, maitre et bienfaiteur de l'humanité, voilà
les titres qu'il veut conquérir, et a tous ces titres il se
doit d'instituer uncuutitorité doctrinale.

1l Comme fondateur de doctrine. Quelle' doctrine
veut-il foinder? lDoctrine surnaturelle par essence, im-
niuable par destinée. Surnaturelle lar essence. Elle
tne peut pas tomber comme un aérolithe dans lintelli-
gence les peuples : il faut iu organe accrédité qui la
leur' révèle. Immuiîîtinable par destinée. Comment le se-
ra.t-elle sans niti tribunal qui la protége contre le ca-
price des itterprétations ?

2° Comme organisateur de société.
Chose sans exemple ! Jésus-Christ venait fonder

l'unité des esprits par l'unité des croyances ; mais évi-
demment ce projet magnifique n'eit été qu'une mn-
guifaque impossibilité, si les intelligences, travaillées par
tant die passions qui conspirent à les désunir, n'avaient
été soumises l'action d'uue souveraineté qui les do-
minât et les retînt en un vaste et même faisceau. Con-
covez, si vous le pouvez, Pharmonic des astres, sans
une puissance modéraîtrice qui les'enclaîne dans les or-
bes immenses, où la force de projection les emporte."

,3 Comme naiîtrc et bienfuitour dle lhumnanité.
L'homme a besoii,en religion, d'idées formes et pré-
rises, d'idées complètes, d'idées précoces ;mais com-
ment les avoir ? Par le travail individuel ? Pou r cela
quatre choses ne sont-elles pas nécessaires 7 la volonté,
le temps, la pénétration, le courage.

Eh qui dot( remplira toutes ces conditions ? Où
se trouveront les homrnes qui les rassemblent ? Il faut
la volonté de conquérir la venté religieuse ; mais, de
grace où la prendr e ? La fortune untitn primcipe matié-
Imatique ! uie découverte industrielle . à la bonne
heure I mais les solutions dogatiques, qui donc en
veto ? qu'est ce qu'elles sigiiient ?-fl fiut du temps
imais les deux tiers au moins de l'htumanité n'ei ont
pas.-Il faut de la sagacité ; mis que d'esprits dans le
monde n'ei possèdent pas une mesure sufiisaiie ! elle
manque aux enfants ; comment la supposer atm peuple ?
Combien de riches trs-habiles aitx spéculations de la
bourse et du négocc, et. qui n'entendent rien aux pro-
blèmes religieux, que d'ailleurs assez souvent ils dédai-
gent ? Et les savants, et les gémies eux-mêmes, ont-
ils toit.jours le regard assez perçant pour saisir, dans les
ténèbres où ils se cache, le nScd de touts ces nystè-
res ? que le fois leur intelligenec n'est-elle pas embar-
rassée de préjugés personnels ou léréditair'es, sans que
Paigle prisonimer mtub la puissance de briser ce r'é-
seau qumi lenveloppe, et dle s'élancer clans 'espace ! Et
supposez qu'ils soient libres de préventions;; jusqu'ouù
vont leurs conquêtes, je vous le demande ? Une vérité
ou deux, nlion pas défitmes, mais entrevues durantt toute
une longue vie, n'est-ce pas là tout ce que font, en
dernière analyse, les plus heureux et les plus fiers ? Et.
ce lambeau d'idée, cette parcelle de lumiiiière, de bonne
l'oi, peuvent-ils s'appeler une religion 1Il faut eifin du
courage ; certe on n'cn manquera pas, s'il io s'agit que
le poursuivre dans les régions célestes le sillage et la
chevelure d'une comète ; on futiguera pour cela le fir-
mamient à force le lintrtroger u ; mais pour chercher à
'lhorison la vérité dogmautique, on n'aura i générosité,
mi colistance ; ou petit bien, dans su résolutiun, s'ava i.
cer jsquau doute : mais alors l'énergie nous abandon-
ne ;ile monstre nouîs étreint dans ses serres, et nîoîm-
veaux Proiéthées, nfous taous laissons cléchirer par sa
voracité impitoyable, sur le roc ·où notre*pusillanimité
nous enchaine encore plus que notre impuissance Il

Quel expédient adoptera alors la sagesse de Jésus-
Christ? Le voici, le voici, s'est écrié Porateur

I Observateur àla fois sublime et charitable, Jésus-
Christi a vu que clans tous les temps la famùille
humaine ne sera qu'une vaste famille dle pauvres;
que tous les esprits, aussi bien ceux des conditions
élevées que des classes vulgaires, y seront dé-
pourvus p alr eux-nimmes dle la vérité religieuse, et dans
son immiîiîtense ramîouîr il a résolu de leur en comn îîîtîîi-
quer le bienrat. ïMais pour réussir il tic se borne pas
à leur transmettre le trésor d'une doctrine ensevelie
dlatis un livr'e dogmtat iquîe ; ils seraiett impiJuissantts à
'în exhtumert. Uit principe existe autur de ltui dians

le nmnde' ; pincipe conafsqué pou' les anicienis phiiloso-
pheds 'tit profit de quîelquîes adept es ; pr'icipoe - usturîpé
par les mîagistr'ats et r'cndtî par cmnx despotique et. local.;
pr'incipe , profaaé par les sacerdoces du liooythéismî-e,
Mais pr'incipe, maalgr'ó les abus, légitime..et saltaireii;

principe conforme aux instincts religieux de l'homme,
et pour cela consacré par Pusage et le culte de tous
les génies et de toutes les iatiois; principe qui, pour
conduire au faite dce la science aussi bien sacrée que
profane, piossède le merveilleux avantage d'abréger les
circuits,-de trancher les difficultés, de.donner à l'ame
un regard plus aigu, des ailes plus rapides ; principe ci-
fin- par lequel seul les croyances peuvent s'établir, se
refondre ou se· perpétuer au sein d(e l'humanité ;cd'est
e principe de l'autorité doctrinale. S'en emparer avec
intelligence et noblesse, l'incarner dans une corpora-
tion qui l'assouplisse, le purific et le féconde, par elle
l' appliquer à l'enseignement universel des sociétés, par
elle l'appeler à répirer dans l'avenir les -effrayantes
aberrations qu'il a produites da ns le passé ; voilà r.c
qu'a fait J.-C., voilà ce Cqu'il devait faire. Sans cette
créâtion d'une Eglise qui fut tout à la fois la pronulga-
trice de ses oracles et l'institutrice des peuples, il eût
manqué son but et flit resté sans iiiluence ; son action
n'eût été que celle l'ilui philosophe et taon pas celle
d'un inmssi; il eût brillé dans l'univers, mais comme
une lampe dans un tomnbeau. Par lEglise au contraire
qui lui donne une vomx toujours retentissante à travers
les siècles, il est le régénérateur et la lumière dru !tois.
parce que la religion devient ainîsi possible et facile à

tous. J'ai presque dit qumiumnpor'te désormiais le défaut

de recherche avec lEglise la víirité se-nmontrel'a sans
qu'on l'np llc cet nalLré qu'on veui de la uir '

Troiîe pare.-Pomvoin doctrinal <le lEglise irré-
colsable conmie jottg

Oit proteste contre l'Eglise comme autorité doctri-
ntale par droit de lumière et d'époque, par droit de li-
berté et par droit ce progr'es.

1° Droit d'époque et de lumière: A l'ge vir'il où
nous sommes, lit-oi, la raison peut se passer dlautori-

tés doctrinales,.leur temps n'est plus.
Le temps les autorités doctrinales est passé 1 C'est

faux en droit: 1o parce que 'humanité, même à Pépo-
que où nous sommes, serait incapable, prise dans son
ensenble, de se créer à elle-méme les croyances dont
elle a besoin; 2° parce que l'Eglise a reçu de son
fondateurtune auto'rité qui doit rester toujours.

La temps des Iutorités doctrimales est passé ! C'est
faux en fait: parce que toutes les religions philosophi-
quos et positives sont encore acceptées sur parole. Li
Chine n'a pas secoué le jong de ses lettrés, ni le TIi-
bet celui de ses lamas. Eglises nationales. Sectes lié-
rétiques. Ecoles philosophiques.

21 On proteste par droit de liberté. Obéir aux au-
torités doctrinales c'est une servitude humihiamie. Ser-
vitude ! Oui, si 'on obnit à une autorité absurde oui
brutale ; mais si l'on obéit à unei itorité véridique,
imvestic d'une délégation sainte, ne faisatnt aucune vio-
lence au atmes tout en acspirant ià les éclairer, à les dû-
itinte toù sera I laservitude ?

Coimment il nn aura pas déshnniteur. On ne se dé-
grrade pas, mais on s'honorec c obéissant à n itipouvoir

e tmhi n on proteste contre l'Fgi;se par droit de. f'ro-
gr's. Le progrès est impossible avec une autorité doc-
trinale.

Impossible ! avec une autorité à la turque ou a la
briachnmane. on le conçoit ; miis comment avec une
autorité larg et 'raisoninable ? Impossible ! mais a.
conturaire le progrès n'est possible qu'avec ue autorité
s ge et discrète comme celle dle 'Eise I oitc d(e de-
part assur', conquêtes lermes quî- lemeurenictt et qui
s'enchaînent, voilà les conditions du progrès, et vous ne
les trouverez que par une autorité doctrmiale.

r~ions5o---" Un homnme avait r'eçti de la nature
un génieumagnifique ; ttulle sagacité n'gla jamais la
pénétration cde son -regard. Avec cet oil possant,
avec cette laculté souverainle de sonder en haut et eta
bas Pimmensité- des abimîes, il crut qu'il piurrait se
faire sa religion tout seul, et sans autre initiateur que sa
propre intelligence. Mais quand il aborda les ques-
tions fonmidables du biei et l tual, <ho la conesciece
et de la destinée, au bord Ie ces gouifres efravants, il
fut pris dle vertie. Avec celle. dcs manichî'ns et des
académiciens, dont il 'ut tuur à tour le disclilîle, sa rai-

soi roula meurtrice dans un précipice sans fonîud ; et

quand", il fuît là ,il s'éleva eun lui un lux et reflux Oia-

getx cde rêves, le ltîoutes et , 'quietudos t oscillations
alheurneuses qui le trouvaient toutt à la fois icaplable

dle se fixer sur rien, et idesespér -de s'agiter ainsi dans
le vid·e.

I" Mais un jour vin où léglise s'ofrit A lui sous les
traits dle saint A mbroise ; smuljutgé par sa parolc, il se
plaça sous sa tutelle, et alors uie révolution frtunée
s'opéra dans soinamie. Tant qu'il avait été son propre
guide, il s'était égaré duns mtes roumes dle t nèbres et. de
douleuri du moment où il eût accpté Paiguuste épou-
se de Jésus-Christ pou' conductrice et pour mièr'e, dlès
qu'il l'eut appclc à le menerpar la mtain, comuinni li
cnanlit qui nac ecut voir et marcher.de hiu-iméim, il ci-
tra dans une (douce réion lde soleil et il c.repos. Cet
homme, ce gmie vous a'IvCz prssenti; il se n oiaillit
Augustin ! Il est ,peut-être parnu vois. umessicurs, les
cspits qui partagent les téumuérités et. les angoisses de
son indépendance ; îpeut-êtrne, coitame Ilui, clierciint-
ils, lanus leurs pro'es pensées, le' n Idléliiitif des
gruauds pr'oblèmes r'eligieux, et ils mac truven'Ct Cin aix
quî'mucrt iltucde et perplexité AhlIsuc-lez-le bien ! le jouir
île l'intelligenace,. conuime enlui rdes, organes, tic nous
.v'ientpas cdudedatns, mais 'du.dîcho'rs. ['ekermpic de
saint Augïûstinci'chz.-le .dtans PElglise et les décisions
de soit:pocuvoir.Soussou aî?tor'itg toute de sagesse et de

persuasion, vous ne cesserez pas d'être libres. et vous
serez plus éclairés et plus heureux: elle ne sera pas
un d'spotc, ele ne sera qu'un bienfaisant oracle, et à

sa suite, comme un autre Israëi dirigé par une autre
colonne de lumière, vous vous avancerez d'un pas fer-
me et sûr vers lavenir, par le chemin royal de la paix
et de la vérité !

Assurément, noue ne tenterons point d'ajouter ici
d'insuTisants ronmientaires et d'inpuissants éloges pour
célébrer une semblabe t-loquence. Comme les audi-
ters de Notre-Darme, no lecteurs proclameront avec
nous : Non, la chaire des Ravinan et des Lncordaire
ne dégî;nfire pas, et Pens emónar s'y perpétue
toujours fort et brillant, selon l'expression du prophète
Vox donini 'in virtute.

,P-uS E 'iT F LO R E N C E
Les antiquités d'Autun.-Ce qu'on appelle le Temple d'.1-
poln.- Les égiises peintes.-Pont-Beauvoisia et sa dou-
ane.-L'iportance du passeport quand ona passé la
fron t i ère.--Les Charmettes.-La Citerne et le Ciîmeiire
de /Jnglai, Livoirne.-Les crétins de la Maurienne.-
Le couvent du lort-Céni*î-Arrivec à Suze.-Le na'
limntnain Il.--Entrée à Tr.

Ttiriii.-Le pa'as d M aaLI. E u gouvrnement
sarde.-L roi Charle -Albrt.-Le peiople admis libr-
ment dans son palais.-L n trgeAdi e 'Alri.-L1.es pi-
lais de Géses.-Vieux co;tuiî's de la Speua.-Etymolo-
gies italieunes.-Les mendiante.

Suile.
, • q.u.it. e C•ambéry dus le carrosse

d'un voittrin, mi nsi:ie e aen fort bonne compagnie.Nous
entrons dans ceae suite de valées qui s'arrête au pîied du
Mont-Cénis, et dont tous les voyagrurs ne goûtent Pas éga-
lemlent les apres heauies. La Jihaen surtout, sauvate,
inculte, ressserrée entre ies monts désolés, et peuplée de
crétins qui justement se précipitent en foule -devant les voi-
tures, cette malheureuse vallée, dis-je, digne 4 certains
égards d'intérêt et d'admiration, ne laisse emporter au voya-
geur que des impressions pénibles. La capital de b contree,
Saint-Jcan-de--Murienne, qui n'est qu'un bourg misérable,
est le siége d'un évêché. On s'arrêta là pour déjoûner.
Nous y étions atendus tir une pmrtie de la populatiou, qui

nous prescnta le spectacle le plus imprn ole Phus suprenant
le plus eroîi;îb!c. 1iaginez les plus u góéauîhes du
crayon, les plile monstrueux croquis de Caiot les plushorri-
bIes visions d'iloffmatnn, et toutes les combinaisons les plus
épouvantables qui peut inviter le délire cin bouleversant les
traits du visage humain :cles êtres saon âge et sans sexe,
s'élevant à trois ou unaire pieds dc terre, des mincbres
sans Proportion, nouée, tordus et rugueux comme le trone,
rbougri d'un vieux rhêne, des cous e: des visages boursouf-
flös et comme gouilé de tumeurs, des goitres hideux retom-
bant en ca.scades de chair humaine, des ridus et, pour
emp!over le mt. <des Iuches serpentant eit s'ouvrant comme
des vrcva>cs rd'une oicile lVautre, à travers les gibbosités
calleuses <ue ianièr de tace; ena, un onu deux points
lumineux Eligno:ant <l as ce chaos :'aricatuma. et qui sont des
yeux apparemment, vi Psquisset uort adoucie, fort impar-
faite. fort !oiI de la i (alitê, des êtres qui nous entourèrent
sur la porte de1%uber e de Saint-Jean-de-Maurienne. ls
nous poursuivirent mèe plus loin, et je vis une des dames
de notre c.crosse sorir tuti épouvant éed'une salle de lPha-
tel, où vile avait vu n de ces visages. Les habiants ind s-
ieux sont bien obligés de les employer, puisqu'ils forment

une portion itable de la poptu lation. ,Je ne veux pas m'ap-
pesantir sur les souvenirs il uniléjeûner ' la confection ildu-
quel amit préidé peut-être unc de ces dégoûtantes créatu-
res. Les créti, en gene ral, demandent la unm ne, et mal-
heureusemit ils in pirent une horreur si prfonde que l'hom-
nIle le pisco atsat qui les voi i pour la Premîière
ùl' ne lient gpi em lesr e détourner. Je connais-
sais les crétins de MArtîgny et detout le Vais ; mais je
iléclare ijique leirs dil oriités, peut-être atihibies dans ma
lémoire, ne i'vaient en riein préparé aux terris appa-
ri.iout î ic te lî lam-ienn.

Le mni du quatrime jour, 'ai' on voyage avec ces voi-
Itrins de Savoie et d'talie coîîîîie on voyageait en Fraic.e
du temps de MmNIe ldeSe érign, le qatrième jour nous arri-
von à Lau!e..iu3r, a nàpied dec ene route impoante que
Bonaîparte jn Il sur le sommet des l es. Les souvenirs tu
génie imprial nous saisirent dès 'aberge du vilag, qui fut
bte sur un onlre exprès du rand général, et qui se resecut
de cie ulusire orme. Nois y fimes le imteilleur repas
qui'on- iicti5 eût othUri Jepu:s le eoumelremeiît du voyage.
Aut sointi i et itiiiioirt, omi i troi vo ui 4lwc-qii isse pouir iotr-
rir de b es iraites, et uit hSoi ijtid'hti iabandonné,
où Ion n'eu1treetient plus qu'1 seil ccisiastiqUe. A prs
avoir parcoiurpe t corridors, nous découvrîmes le Idigne
prêtre atu fn Pt'n clhabilire et divant un bon feu qui n'elnt
pour nous rien rien ile superlPo, quoique nous essions laissé
une chaler arce'blntan dans la Vallée. Uecelèsiastilni
nous ft les hoenuris ae iune e\t r liepolitesse. 11 nous
mena dansles eiamîbrcs impériales, où Napoléon et mémtie,
dit-on, arie-Louie ont couihé. Le béros, dans sa car-
riére mlitare a dû trouver sans doute de plus mauvais g-
tes; il a iori osus les branches et sous la toile, et peut-être
MMr lerre ri î'm . ai il s a'certainenet rnais
et ie ihnW l li itîpl il éc i'e.Les imurls<5son t couivîerts

dopenturesgrossières t.ont rougirait le dernier no esami
lets. Le giotbe impêrial stiriiioite le ciel do lit et donn
s$cIl quelque sàiiificion t la ipièce. La meiti iiserie, le
carreau, les orniemets sont drune auberge de vilage. On
pett voir dans les sles voisilies, <Pailleurs toutes tnutes, quel-
ques portraits de peisonnags duèmoe temps, généruax et
d'p-i1ues, et, entre autres,celiii dun maire ii département
tit Miîtt..mlane, auiti t.que je crois, qui, avec ses chteveuix
eni arel/c dlu c/hire, aS jolies îiifumees, son jubdti son habit
brodir, seinite îeinît poil: uniieniseignec. :Jo peneaus avoir
vii Napolétin luîi--momieC en habit île premier cnnel.
.- La fin tIt jourgo aiti peine pouîr' descendre ces magmaù-
que romtipes do re vers île la taon tague gon, att iei 1e proci-
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pices alTreux et le iemins à imuilels à peine -frayés, vous
laissent tout doucement coler en Italie par les pentes les
pllus insensibles.

Le ve-toi, m'a -- il dit, prends ton chemin wers Suze...

J'entre à Suze, en cffiiet, en dé'Ianant les vers'd'Esfer
Mais il ie s'agit ici qule d uitne jolie petite ville, qui est la
prmiere tuit Piénit i il est tard. on nous sert à soulier à la
nà:c. Nous remarquoIs ds-lors des changemients notables
danîs crains usages. Tandi.s quun de mes voisins se plaint
rtd î'avoir pas de pain, titi autre adiretie un faiseeatu le jo-
lis petits lhàtonetris qu'on vient de poser sur la iable dans
tnele cuirbeille. Ces bàtonnets, faits de ite séche et longs
d'nune toise, se rompent et se ma nC-nent. J'imaaine que c'esî

par niitère t divertissemnt ;imais on m'apprendf que c'est
là le. pain c pays. Heuirenisemueiit inm caeriere, qui s'aler-
çuît ie ma déconvenue, i'lïri dti pain à hu rançaise. que les
bàtoneis n'avaient p. pour ioi,renmplaver en atucuniie.façon.

Traversons vite les -plai-nes de 'ivli, qui,-ronne tous les
claips de:bataille, n'ont phls que lintérèt visible d'un1 chuamlp
de seide ou le fromeni, et arnrivols vite à Turino. us Pellr-
Y:ble pluie qui V-ient de nîouis 'surpreidîre à la dernière poste

il nous permet à peine, à notre eni'e danIs la ville ro-
yale.de distiiiguier.å travers les tlaces.uisseanues Iti carrosse,
quelques belles etlargus rues fort unifrmémen t >ordées ('ar-
cadces. Je mle délie autant q]11u'un autre -des exasgrdtions qui
peut lit échapper à la maul vaise litmncu ld'un voya-
geur ; mais je crois bien, après avoir toute imîa t'ie ritatudit la
pluie à Paris, qu' il y a qucque chose le plus buinmé, de pluîs
furibond. de plus désespérant dans les v-erses italiennes.
Le paroxysme d'uine grosse p quie mi hiz notis effraie quel-
ques -minues, est là letrain continu dut ie!uige ;et sil semble
par -momenti que ces torreits tenidenit i 'iler, cîs t comi-
mue. pour reprendre haleine et pour se léchînner avec telue
furie qu'on éait oncore kuin d'iumainr. .J'ai compté à
Piseviat-deux jours diuni pareil mps, Il est -rai qu'il
ntait lais trotbé upe .tlte d'eau ldepuis qulatre mois. Tut-1
te il mondo pacse, rue ldisait mioi hâte, c'est à dire que
chaque elimîîat a ses rigueurs, que les chimères tes toVageurs
sont b en -vaines et que.utit compte fa;, le mîteil|eur est à pelu
près de rester chez soi.

' e-t tine grai de et belle villel, rop dédainéeeI par tes
touri-les roma iit-%,ies, qui ne %-eulent pias admettre que des
rues larges, régulières, monumîenuate>, commodmniiiit dou-1
lées de portiquees, aient atssi leur mérite. et qui ie daignent i
roluver quelque pirstonomie et quelque atgrétnîit qu'en ces-

fauiilis de naisuns infectes et braianes que le mluoyen-àg-e.
aVait entassées au:our Ie ses églises. J'ai vui à 'Turin s
dLeIux plus belles Ilaces que je coinuaisse, nCl v comprenarit
h-place de la Concorde et ses fossés, et ses lampes eii jeu
de quilles, et ses hideuses statues ; l'une. la place Charies-

nuimaîniel, lont une église romrpt fort heurei-usemnent Piunîîi-
formiii'é, est ornée at ailieu de la statue di birs guilui dou-
.ne son nom, ouvrage de M1. Maurocoetti, que les Parisiens rout
pu voir longtemps exposée dans la cour du Louv 'are. 'autre,
celle où l'on voit le palais du Roi, est plus *remarquable en-
core. Le centre en est occupé par un sulierbe édifice, mcitié
forteresse, moitié palais, tout propre à contenter les toues'
romnantique dont je parlais tout à l'heure. Les vieillez tou.-s
de l'ère gothique s'y marient aux magnificences de Purchi-
Iecture Moderne: le taout est d'un asýpect fort pittoresque.
L'intérieur répond aux dehors. et Pescai- r. notamment, est
ce que je connais de ilus graidocse en ce genre. Ce palais,
Si'oun appelle, s'il m'en souvient, le Palais de .edanc, ren-
trie- cnc outre une galerie de tableaiux qui m'La par les pluis
rît-les siniOn des phlts tnmbreux.s et itant la cohl!e'tioni la-
maneude surtout est supérieure à celles de Pari' et de Floren-
ce-.

Le lendemain de mion arrivée-c'était un dii:n'chrte-je
me pronie.iais sur cette place eu vrai Léveur, longeîin la
qrille de cet autre palais qu'labite le. Roi, uiaitd tn gar e,qri
lit upuraremment mit cîriosit :.ur mion visage. nîe pria obli-
an ient d'entrer, ajoutant que céla était peri-' ne jouir-là

et quil était loisibe aux plus humbl!es citoyens le se trou-
ver tir le passage di lai allant à la mis.e. Cet usage nme
marmu digne i'îun tel r.ai et d'un tel peuple. S' fbit le dire,
jaime ce royaume rarde et soni giou-ernemitenit. J'aivi-'ité
ses principaies ville à cinq ans d'inenvahe, el j'ai lii juger
dii génie qui p-éside à leur prospériné croissun:e. Ptritot
oes travaux, partout des progirè, partout le:, bienflits d'un11e
'hu1,ii'tation tutélaire: tes colégees.deiôs hépilatux. des ponts,

des itontinients dI'aFgrément et d'utilité s'élévent detoutes
SriS. Genes, Nice, Oncil.liChambéry nie sont plus recoin-

niais'ab>les; le> troupeis bien vétues;buen-tenunen discipli-
lue le disputent avec -aanage à no su ts franeais ; les

octi;unaires montrenti utin aitachemuent incib!e heurs de-
irs, le clergé paraît e>:emplaire. Lu religion répand ses

ienfdts sur les diverses classes de 'la société. Eufinr. tout
ernb!e à sa place, ce qui sains doute e:t la iielleuure con->

dition d'un Etat (sicatus). En effet, cet Etai graiiiit dalns
fl paix et D1ieu, qu le favorise, peut seul savoir quelles
de-tiées lui sont réservées.

On -conrait que jtuica ln 'grand intéret à vor le Mo.
ia - . qti a ,u lt-ire, Fn iemiip' tiO nouis vivons, le boliheuir le
n.e li ,le. Je suivis donc avec empressement t avis ti gar-
ce. l-. cotur em la façade du palais suuni fort simples ; elles
cTérent 'eu des constutions particuiièresde la place. On
v Voit pet. le soldats et peiu iapparel. O mn nte, au faint!
Iv la uttir, par un large escaller dans une sdIle vaste et ma-
rtuqute, qui se ressent Je cette liberté d'y entrer qu'ou lisse

à tout le monde. Le pavé, humide et nalpiropre (il pleuivuti),
ii'y réponrid point à la' richesse des parois chargétes de irn-
;hées, de marbres et le dorires Mais il fuît ici demander

glace pour qutelques détails qui sont uni effet le la négli-
gu enealienne.-.-.-.-.-.-. -- continuer.

NO UVEILLES D'EUROPE.
-RuE.-U1 -e lettre î -e Be _routh,en date du 14- novembre

B4l-, atdres-sée à la societé de secours en faveur îles chîrétienus
îlu Lubanu,.-contienut de nuvu~eaiux dféttijs d'une tristesse nia-
vranmte s-li la situatin de ce mnalheuireux pays.

c- L'état des chrétienis es-t touijours le îmêmue; toujoums s-ouf-
fratuts, touijouirs nersécutés, utujours dans h--li puvtreté; i'ayanit
aumcuinq espeéran::e île tuanquillité quant iresent ; -ttiujouurs
suaerifluntt leur sting potin P'anmu'rde lau Fiance et dii Christ.

4 A cause de cet amour deC la Francre, les inifidles se
tournlent contre:nons. Aueun chrétien ne peiit so>rtir <Je son
village sons se voir exposé à être moassacn-è. Un muttsulrnanu
at tout récemument tué tin chîrétienî dui viltage de Duipplar. L.es
cliétiens omît supplié le.gouvernemuentt de venîger cette mort,
et l'assassin a ôté mois eni praon; mrais, au bout île quielques
jours seuulementî, il a été ri'ndui à la libetté sans autre puni-
tiun. Un pletit enfant îde. qluatre anus, fils unuiqute, dui v-illaige
d'E!Kamnar, a été victime <le ta crutauté îles infidèles; ils lii
out fait suibir la flageltalat, et t'omit cruicifie comme le Chrisi.
Après une absence dle quuelqîu's jours, le père et la mère de
cet enfant se mirent à ba recherche, et troutvèrent son cada-
î re danîts le désert, horriblemnent mutilé. 'Ils firent udéclaru-
tiou au gouvernement turo de cet horrible assassinat ; le gou-
verneîmnt fit arreterles coupables, et lee fit tmettre en prison, I

et quielquies jours après, ils furnent élargis, encore s..ns aucunie

punition. A Damas, dix petits enfoits ont péri le la méte
mianière, etlles assassins i'oit pas été poturstiivis!...

il Plusieurs autres chrétiens, tie divers villages, ont ôté tas- -
sacrés il y a lieu de jours...

SSaïd-Gumblat,-outverneur drose, -continuie :toîujoumr-s le
s'emparer des propriétés des chréienis. Il exige, des chré-
tiens dos districts imixtes, I'exhibition ( lIurs actes ile pro-
priété,-et los oblige à les lui re-nettre par la cruauté les uiti-
'teimets qUil leur fait endurer; ensuite il se déclare plrolriô-
'taire-; et si, r'l 0rs, cn lui conteste la possession, ce siont Je'noii-
veauxaunitvatis -traitements, de nouvelles tortures qu'il 'faut
endurer. Les dhrétiens ont aressé tai gouvernement sumppli-
qu's sur suppliques, sans pouvoir rien obtenir, et par cotisé-
quent ils sont réduits de plus en plus à la plus extrême pau-
vret è. ,

cI Nous pourrions vous raconte'r beaucoup dI'autres choses
sur les malheurs des chrétiens du Liban, mais nous nours hs-
enons, dats la crtiiute du -rop vous aflliger. Nous en avons-
l'espérance dans la France qi n'a 'enicore rien fait pour nous.
Les deu x (hmmes ite vous avez-inorie devoir venir pour
prendre connissance des afaires thl Libani n'omu point ôté
dans la n tiiargnue . ils sont restés-à Beyrç'iurthu qui est, commtue
VOus savez, suir le hoild le la iîer, et n'ont pu avoir le ren.
seignements que dans nos ennemis ci consequence, Ces
représentants ont fait pour ntuis plus ie mal que cIe bien."

suissE.- M ré la dicrétion ditu radic-alisne, peu à peu
le voile q:ui courailt ses actes se découvre, etle vent de la
vérité passe à travers les montagnes le la Suisse.

Voici d'abord Un fragment d'une le-ti-e ért-rte le Faubouirg à
LUnmin diionrciiruc, et dan'aInquelle se. trouvent (le nfou-

veaux débtils sur les indignités que c-ule ville a souil'ertes :
t Les miions des RR. 1PP. Jézutes, aiibi que celles le

R R. PP. Legrriln nt été d vasuées, tous les biens confis-
quëis, et les religieux hanni-. Le plus grandes horreurs ont
été conuunises d(lais l'église dos Liturienî. On a-bu d:ilis ui
calice avoc. les fenims de muvaie vie. l ausntf /des père set

v' s sains. On a iprolmielé par la ville des ihevaux habillés

dj'ornemîenis s:crés; les cruid; onti été jetés et les saintes
hosties ont été profaniées.-C'est avec peine, et comme par
la protiection de Die, que les Pères Ligoriens, sur lesquels les
soldats s'étaient jetés comme des tigres, ot éciahiié au
misscre qui les nenauçait. Ils so;lt au-rit-ès, qcuelques-uns en
Savtie, au- envi ron le Mulhouse, quelque-unts ien Alema-
iune. dgisé, -auenilé s, affiamé-s, aum dernier ilegr de la
m iii n'avani 'autre ressouitrre que la charité des ames
So Cmpàtissantes.'

-Le g'urneen provisoire de Lucerne entreii aussi,
dan aha voe îes uproscriptions. Il a rendu le décret suluvanIt
contre les Jésuites et les ordres qui /ier sifontfJis.:

I Le g oernne ment provisoire de Lucerne,
S Dans Piitenton de prouver à lut a.haute diète qu'il s'em-

presse le sa iftire à ses demandes danîs'intérét rètublisse-
ment durable de la paix, et ci -tant que ces demnandes ne sont
pas de nature à anenier de nouvelles complications religieuses
et pltiques;

" ConsiJérant larrêté île la haute diète du 4 septembre
IS47;

Considérant :tissi la pacification du canton le Lucene
A rréte:

-" lo Sut à jamais bannis du canton les Jésuîites et les or-
dres.tiièés, notannerit les Ursuilines, à N otre-Dame-de-
noi-Secours, et les sutrs le la Providence, à Lucerne et à
Sur.ée .,

" Les eients ne seront plus admis à franchir la fronière,
et 'ceu qui sorrt sur le territoire devront l'avoir qmlitié dh'icianu

i, au lin!s ard ;
2o L'aUcien fond!s des Franciscains sera le nonveau

a imuîstré comnmte il l'était avant l'appel dis.Jestîtes
J 2 On seniendra 'avec les coumîumissuires épiscopaux

poour le service religieux dans éghîse de, Franciscaius ;
g 4o Le goîutvernuemen'ut futrr prendra les ihs1ixsitions ni-

cesaires pour la Iref.lstitution e4 la lirection de t'insti:îtl thé-
ulog:que et du séminaire;

5o Cc décret .sera pubblié dansla feuille dut canton, af-
fiché uix- lieux orriiîiaires, communiqué à l'évèque et à tou-
tes les auinri-tés afiè reni ts et dhposé aux archives,

" Lucerne, le 2 decembre."

noara.-3gr Rusoeoni, vice-miiaijormuioî' de Sa Saintetè, a
été nommé clerc le la rhambre apostohque et Président des
.//rmes. Ce prélam -coni-erve en méime temps 'administra-
lion îles piala-is ap>ostohlines.

-L Diaiio tdu 23 -rotemrhre, annonce -il mort de Mgr.
i'Joanh audttliteiur de la Rote ronminîe-polir la France. Ce
prélat, d'aprés une letre p.rreicuhre, arurait sucoimibé le 20
novembre à une aitteinte de la petite.vérole,.qui fait en-ce no-
nient de grands ravages.a Romne..

-Sur i uilieure- le cardinal Tadini. , ch qiede Gé-
n'es, est ilin le 22 novembre dans la tîare-vitgt-luitiéme
'anluée de soi àge.

Placide-Maie Tadii était 'né -à Muntecalvo. diocese de
Casail en Pimon, le 11 octot:re 1.759. Il apàr:enait à

l'ordre des Carmes de l'ancienne observance, et avait été
sucressivenent professeuim de moiéohgie-au clhège de la Sa-
pietuce à Rome et évéque dIe Bic-la. Le 2 juillet 1S32, il
fi transféré de ce siée à 'archevéclue de Gènes. Trois als
plus tard, le 6 avril 1835, il était créé cardinal du titre de
Sainite-Marie in. fransportim. Ce menbre éminent du sa-
cré-<ollege joignait à une grande sé'virité le mours, une
haute réputationdlie zéle, le piété et le science ecclésiastique.'

FRANC.E- Le dimanche 28 novembre a eu lieu, damnsha
cathédrale le Vannes, la bénédiction du R. P. abb(l dle 'li:
mia-deutc.

r és septetures, ute foule ermpressée ganiisut les g-île-
ries rpuii entoîurent *intérieurenment le.catiiéiuîh. Un niombre
considérale de fidèles se prcssaient iss i dans la iiefà 'ex-
trémiiie de laquelle étaiei rangés, le long de la thlustrade-du
-hmr, sept religietux, revt'éus de leir froc blanc.

A huit lietures, M. P'avêqute de Vanunes est entré ac-comn-,
pagnué île sOui c-hapitre, dii supérieîur-gônératl<de Trappiîs-tes,
de P'abbie de la Iu'eiller-aie et .du R1. P. B3ernard, abbé.-élu de
Thimnadteue. .

Airant les piires île P'Jn/roïI, uun Pére s'est avanucé vers
M. P'évéqute, et a lu les brefs dl'inustitutîion en pîrêseuce dhu
récipiendaire, assisté des deux Pères ahbès portant la crosse
de bois et ha numire.

La niesse a cormmenacé. Mgr mnete île Vauvoî-t <ilicinit.
Il nous scrait diflicile de retrumcer tous les detailns du rituuel, aut-
quel PEglise a doitnré les pîlus gr-aves foîrmes.de la symmbolique
cli rôtieunnre.

p. uîu lu ' .enr 's posené haf ontre terre

Pui on a réîitê le etu pans- e lauepénitence, chants
admirables de histes-se, et qui répmondenut si bien atux pilus pro-.'
fondies imélanîcolies dii cœeur de l'homme.

.Le R. P. abbé s'est'relevé ensuite, et l'officiant lui a re-
mis entre les miains lat crosse,-attribut du .pasteur, emubleme
êvacngélinîie mIe sut tnouvelle dignité.

A P'Offertoirc, le Père abbé' a préserd6ô â son évêgue
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'LE AllNIS fÈRl'"
« Que va faire le ministère ?' Tecle est la questin

que nous entendons toits les jourS,et à laquellel on e1 pond:l
Il vta résigner ! "
Pour nou , nous croyons que dan..; l'état actuel des Clio-

ses, le ministère n'a pas d'allernative ; il doit résigner
c'est le seul parti honnête qui lui re-te. c'est le seul hîiono--
rable. Nous-uc sommes pas cin effet le ces houImes qu
préèeindent qIe le ministère ue peut pas connaitre quel
appui ilt, aura cii parlement. Nous smimes convainncu
au contraire qu'il ne lieut avoir de doiie à cet Lgartl. et
voici pourquoi. A Pheure qui'ilI est lus I4. me-unbrcs qui
doivent former le prochlain p-a ilement provi.ncial 5ouît élus;
le miniistére a leurs ntuols ; il -itii le te nlîdnIces et lob
principes du plus grand noiibre d'eutre eux ; i doit voir

niiels sont ses amis, quels sont ses idversaires. Peut-étre
A-t-il di tdoue sur les oipiions Lie ulueS-uns d'entre :
eux; mais alors h première chios-e à faire. est de cunsidé-
rer si dans le cas où ces quelques mebiircs vot.aientt I!
ctô des ministres, il y aurait iumijoriié pour ceux-ci. Or,
il suufili pour se convainere dt comra ire îsii miner la cl:s-
sification des tembres tellle qre donée pr es differeuts
joiuriltiuux du pays, amis et ennmie. h Fh biein ! de coi exta-
mlien, il résuite( que les joiuiriix ib'uix donent à Pop-
positîo citquante-Imit membres et aix coIscr-zatetur.
vingt-uni mtembres, et qu'ih.reste ci;i': dlép s qne ces m t
nes journaux placent dans la clisse Jhs d uteix. D'ilprès
les journaux tories, na difference dans los nombre, prcé-
(lents n'est que de deux oui de uroisen sure qu'eu óant anit i
favorable quc possible aux ministres nous trou vous qu'ils
ont contre eux une majorité de trenite-ciinq voles sur soi-
Xante cix-neuf.Allotis p:us in.euu-t aujoutons aux vmts minis-
tériels les cinq doIteux;cs deI:x partis se trotuvoronît repré-
sentés par los clietres suintuits : opposition 55, conserva-
tetirs 29. D'où l'on voit claireienît qulle les ministres n'ont

que le tiers du parlement pour eux et que les deurx lier.;
leur sont opposés. Les niiust r-es ie cpeuvent pa lire
qu'ils doutent encofe, que ces chiffres tue sont p'correuts;
ce serait dLraisonna.hlc que-de parler ainsi. Nénmiuoiis,
'supposons qu'il y ait erreur nt (lue cette erretur se trouve en
faveur de I'opposition dil n'est pai.s crovaIle qu'elle s'ex er-
ce sur 28 votes; il peut se faire qu' v ait crreur pouir deux
oiu trois votes, mais W, 20, 2S. c'est impossible. Ainsi,il
est évident pour t uit le monde, que le ministère se trouve
]uts une 'minorité accablan'te ; que lui reste-t-il donc à
faire ? Lord Elgin va répondre. En84lS- les iimiistires
anmglais se trouvaient dans Linle positiol un] peu moins inau-
vaise que celle le no-s ministres du Catadia: néanmoins
-Lord Elgin (alors Lord Brut-c') neoert îpas pouvoir s'expri-
mer à leur égard d'une marièe mîroins farte qu'il ne he
fit dans 'un discours à la chialmbre des coimune, dont
voici un extrit la traduction uppmii-tient à la .Mirerve:

Les ministres avaient rer. iun 'vote-de non-confiance ; ils
font dissonuitdre le parlement, et les élections se:trouven t
contire eux :

C Je ne niets pas en quiestion. dit Lord Ilgin, 'uprérogative
de la couronne; au contraire. je désire que cette prérogative
soit libre et saus anuraves. Les mimetres, qui nit avisé amisi
notre Souveraine, ne pouvalitttre justilés que sur li hypo-
thèse qtuele 'j uîgei[uent dont ils-étaieltt mécotenls serait renî-
versé parla voix populaire. Mis le résuliat a prouîvé que
cette attente.était vaine, et l'avis aii rdonne nyé n I utit manque
pleinement son'bit, il ie peut iir rcgalé que comme ue.î
nouvelle preuve dIe Pinctapmcité du ceux qui Pont donné, et
comme aggravant le pouls iles accusitioins auxquelles ils se
sont déjà assujettis. Padinets qu'avatut q(ue 'le mle lord se
fût adressé à sas consîiitans, les ministres (le la couronne
en4uent pu, avec quelqu'appareIce dle jusiiation, <lire q'ils
n'avaient eu jusqii'à.ce moment, aucun moyen dle jugelr les
seritinmens dit parlement sur leur eronduite et cleur principes;
mais le noble loru-eut le courage de ie profiter d'aucun sub-
terfuge dle cctte sor te. -il a reconnu qu'ils avaient été défaits
par uneécrasanite majorité. Apròscelte.admission,outIle pays
fut étonné d'entendre déclarer quc,nonobstantla.posidn dans
laquelle %e trouvaieni les ministres, les dignité et les émole-
mens conitinuaieit à suIbsis.er avec aantut île ,trofuusio îqu'à
aucune autre époque auparavant. On se ra ppllera qle lors-
que le noble lord fit-sortir on manitesle, ce fut sous nIes cir-
-censancestrès-particuliêres. Le.noble lord ex posait qu'il.
désirait connailre ce que prouverait 1,étail général le ces te-
tourt, afin de-pouvoir se guider dans la conduite ilu'illcoi-

deux torches alumniés, Leux petits barils de vin et deux pains,
le tut couvert de papîer dré, et revétu des armies d Mon-
seigneur et de l'abbaye.

Bientôt le récipieildaiuc, placé a lne -des-extrim tés du

sanctuaire, s'est dirigé, en inlichniîa uit, vers pécyique, et, pro-
nonçant à trois reprises et avec toute 'etlision d la recotn-
ai anec ces mulots : /Ad m/ultos rantes, il est tmnibé tix ge-

mînotx de Monseigneur, qui Vl, relevé en lui donnant l'accola-
de fraternelle. .

Quand la messa été ternime, labagenoiié devant
l'évêgue, a reçu( le lmii la mîîîre, dernier sign e II comuiniai-
dement pastoral L'n vesuilre étaut ainsi complétée, l'albb
.0 embrassé lévêque, lesupêrieur-günéral et le supérieur de

la Meillernie...
Tous -les 'Pères Trapý)Iee le Thimadecir sonrit venu s alors

-rendre honinage à leur abbû, iuquel clacun dieux il dlinii

un baiser. Ils étaient toius viement éims, et l'tteniisse-

ment le quelqnun etai e, qu'ils -ne pouvti\ent .reteir
leurs larmes.

l'abbé étant !le reprendre sa plaec parai cux, sest dé-
pouillé de ses ornements pntificaxi.- ei a reparî sus le -froc

du moine, image de Pégalitéeîirûnenne.
Lorspre l'.èqie, ira versai0i le reSur, se disposail à solrti,

le Pire abbé Bernard est allé vers iiM, et il HYi a eniign -ln
termes touchlalts sa reconnaissanceiIl ouiultr la bieuveilla Iepro-
tee-tion dntt til a lionoré labbaye de Tliiuideuc. Fn di.uait
cela, il le pouvait maitriser son áiimotion, que partageaient

a usi ses rehg tnmx. -o\nseigiyneur a réponidu parquelkqis
inaroes bien senties, et eprintes de cette suavité de senti-
tment qu'il -it mettre dans toites ses allncutions.

Le Pèie Bernard est un home jeune enre, et dans la
force de ;1gv. Son front élevé, ste yeux extressifs,.anaon-
cent une itelligence hisunguie, et tout révéle ei lui cete
sénité de Pame qîuUipiren les.Wranide's coînvic ne.

seillcrait au gouaernement de suivre nuis, après s'être as-
suré te ce tnit, le Noble lord a-t-il dit qu'il se repentait de
I 'avis u-i I avait déjà donné, ou qu'il regreuntiit d'avoir ébran-
lé les fundpeelis de la société, frivolement et sans aucun
eTJret ? Le noble lord a-t-il considlré les soufFrances des paut-
'eres onersdé lo!mn et 'd'ailleurs, qui ont souflfert un tort
consieébler I par la .tagnation de leur commrilerce, en consé-
quence des discussions continuellus de ces propo.itions abor-
t.ives Le noble lord.a t-il dit que la seunle répration qu'il
pouviit Jaire dans lesécirnstances etait d(e remettre citre
les-mains de sa sovern le dépot qu'elle lhi avait confié,
en la priant de le confier a qoel tue autre persoinne plus capa-
bl de remplir les devoirs de cette chîarge ?"

Eh bien.! est ce assez explicite ? La seule chose que le
ministére a à faire, an dire de Lord l lgin hti-mme, est
de remre ses portdefuilles an repîréseint de la mouve-
raine et de céJer ses places à des 'hommes pluss capable
de tonduire les aflaires publlques, à des i:es plus po-
pula.ires, et plus aonvaiuncus le la nécessité iur le Caria-
da d'un bon fonctionnement duîî gouvernement respotisa-
b!e. Cle remise iles p riefuiles est, -. notre avis, un
aicte que les miiinistres ne doivent pas différer, et cela. parce
gn ehaqu e semiaine, chaque jour, chaquelic hire le retard,
est autant de emaiies,de jours et dbeures, où ces mimes
ministres sont rübelles à la Volonté polnllirie, où ils sont
des i lateurs par îeur seule puissance.le plus, Lord l gin
le dit lui-ilêmle plus haut, les init res auxquels le pays
vien de laire le Jproués, ces minislres contic lesquels ils
vient dle prononcer un verdicte de condamnation, doivent
bien se garder jusquîu imomnt de la remise de leurs por-
tefeuilles de faire des nominations, de placer leurs créat î-
res et de se .papzer eux-mômies. Ils doivent résigner de
Ion gré; ci devenantuinistres, ils devaient savoir
qi'ils étaient ex és àerdre le. potvoir d'un moment à
l'aitnr, ils ne peuvent ot-re surpris dle lévèneient ild'ail-
joimriiui,:sortm après leurs quatre années d'adiniiistra-
tion !f Ils ne peuvent rattenîdre à la con vocation du parle-
ment, car ils relareraient loutes les affaires, ils nuiraient
évidemment à la prospérité uIl pa-ys, et nos bons niiiistres
ot dit cent fois g1ii ne veulent que «l le bien général"

Ailsi nous le répétois avec le grand nombre du nos
cocitoyens, le mniistrre ne peut retanîer à quitter ces

l laces ; i uo ""l"plus viteccendre (hi Rite du pouvoir,
laisser vacants tous ses empluis, et ne placer pas avant
cela ses criaturcs partout où il le pourra, lit-ce même sur
le bancîle dles Juges.

Quant alix nouveaux ministres qui duivent succder à
ceux du jour, nous ne anus wrmeris pas c'e aire cir-
culer des listes de îonms, et voici pourquoi. C'et ique ces
bruit propagés par la presse réormisnte ne peuvent produi-
re d'autres résultats que d'ent':raver la marche des négo-
ciations qui lie peuvent manrquer d'avoir lieu citre Lord
Elgin et les chefs de Popposition. Avec notre confrère du
Pi/ot, nius nous abstiendrons <le donner de ces - forna-
rions de mninistère ; " nous ottendrons patiennencilt que é-
venement ait lieu, et alors nous ein rendrons compte à nos
lecteurs: nuits ne slurions attendre très longtemps.

U tE.us -as o i SiOr.--NOus trouvors damî.
le Aloring 'Chronicie de Qrébc. îuelques nrotvelles d'Lu-
rope que ns îradueisnset abrîaoens -Louis P'h ili ie
dans sin discors en ouvnt les chumhres a aîroncé qu'il

tair enend ilnvec l'Angleterre, AI litrilie, la Prusse et la
Russie pour om-irleur méd'aion ai Cant iu< Suisses. la
Suisea-(-il i iljel'espé c e -onnai: z ic le repect des droits
(le toue et le mainti de la cntéteratiori Suisse peuvent
seuls lui assurer ce hu îhîeîr t et rette séimité qule PEurope
a vo!u lJi garair par destraito.-Lî iBanque dk !t Fer-
dinand à \la.-rid a jruçu le IS déembre de grandes rcinses-
iP'espèces-L rchevêque protetait d'Yrk devait être
intronisé le 13 courant : le dimanihe suivant il devait. dit-
onu. aire uneordiatio lJus son Eglie.-le Comt de Har-
rwly st mort à andmràin la , Salforshire.-n 1eI-lgiquo
le I dîcembre, il est tomiie une bordée de neige asez con-
sidérlde.

^CA i mmemn " ilmettre sous presse, nous recevons
quelques uns de nos jourinîux diEurope.

cfNs DE irant nE ST. .n -- .ies ircteurs de la coin-
pagne de ce chmin de fr se sont assemblés le I, e t ila
été lu le railpport du prési.lnt qui montre létat florissair
le cette c-iipagniv. Six ules et dennl duiî cleinii Oit
été re uts en neufet le remwe se fera lPt prochain ; malgré
rett dépense eonsidérable et.celles qti la conpagices t
encore bhligeî de er, il y a e un udivleinde de £ par
part luable le 2I1 du mu prochain.Y'lu I olson, ér,
a él élu r résidett n renmplacement de feu J. E. 3lill
ecr.

oiTrioNs.- Lt G:ee Offic ie//c de samedi annîonc
les nomin;itonis 'smivantes:

A h o'cat (I. C.) :3'. J. C. Aubbott, éer.,Mèdeem: Roge r,bjof ,o c
d'Aoiust,.er A rpenteur : Vitil Des Roches, gentilhnine.
-Par la mme Gazette,Ilugh MAIlamicr., magistrat de
Lucorne, est déchargé de ses fonctions.

.LE Pir'Ri LEN r.-la Gazelle Ofiri// de saie di con-
tient une prolamation qui priroge le parlemnent provincial
au QUATRE 3bARS, mais NON 'POUR LA D .P)CHE
DES AFFA IRES.

naisanlvEs n cT.anc.t.--Uuc feuille cxt'ordinaire de la
'Gazette Cfficïe// enC idaite duI 22 courant est sortie hier, et
annonco.e-qîî " vû qu'il reste actellceent en isse une
-somme de £1100, résidu duli fonds ainnuel provenant des
veites récentes des réserves du clergé daiis le Hjatit-Cana-
da et augmentant charpeainnée; et vl que nette solllCe
doîit, dl'après l'acte 3 et 4. Victoria chapîitre 7S, être cim-
ployée par le gouverneulr du Canadla, île l'aris dii conîseil
exicutif, aux fi n li d -îente pubîic~ et de Inostruction reli-
gieuse eni Canada, et quec'le gouvernîeir-géînéral deésire ob-
tenîir telles inuformiat ious qui plussent IPaidler àt ce faire ; tout
coi-ps religieuîx dluî Hauit-Caniada qui dlésire recevoir unoîl

part Ueh ette .som me, counformnàiment à P'Arte e.i.dessuis
nommiie, <loit adlresser un1e apphe1ir ni au-grefhier dl u con-
seil exécîitif, à M iiinri'al, spécifiantni dbjet iîuluiei l il desir<o

emaploye'r la part quîi liii sera accoridée, et dlonnIanlt aus<
appilroxiînatliyemient que possihid le nîomibre de persounclis
qui apîpartienît à sa croyanice rehlgieuse dans le [-aut-Ca..

Les sri TEANERs TRIAsATi.ANiQUEs.-Nouîs.voyons par le
.M'orin g Chroni:lc que l .//cudu a dlû laisser Liver-pool poutr
B3oston le .15 courant, et que Pl'Jibernin doit qluitter le nmèmo
port pour New-Ytork samnedi pîrochaml, ..9 anvier-

UN Anias.L aviro nuigîims " Jniu " est arrivé
vendredi de Liverpool à New-York nprèés unie trav'ersóe.de,
75 jours. 'Le capiimmetî et 3.9 passtigers étaient morts à bord.
des fiov-res.-
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PARLEMENT PROVINCIAL.
MEiRnES DE L'toiPoSiTION,

clauharntais.. . .M. J. DeWitt,
lellechiasse. . . .Mon. A. N. Màri
Berthuier......... M. D. M. Arlmistrung,
MonaVeitire. . . .M. Cutlibert -

Blytown'ui; (Ville) [M..: Scott, -
Clunlbly. . . . . Dr.Beaubien,
Champlain . . . . M. Louis Guillet
Deux Montagnes . . [MH. W. Scoit,
Dorchester . . .. . .L.Lemienx,
Drummond . . . . M. R. N. Watts,
Diuraim........M. Smitl,
G ar.. .I. J S MacDonald,
Greniville..... M. Burritt,
H aldifmland . . . . I. 1). Thompson,
Hilton ( E'ist iding) . AI. Vterihall,

Hastings. . .. . . [I. B. Flint,
1-11mutngdoi. - . .. M. T. Samuvageau,
Kanoura'ska.-.-.- ·. M. Manrquis,
Kent-.-.-.-.-.-.--M. M. Camlîerol,
Lanark. . . . . M. Bell,

Leed-. ... . . M. Richards,
Leinster. - . . .M. Dumas,

Lincoln..-...... M. W. Il. Merritt,
L'lslet. . . .... NI. C. F. Fournier,
Loubinière . : . . N. J. larin,
M iddlescx . - - M. Nonan,
MIomuttmuorenmcy - - M. J. Camîclhon,
Montréal (Cité). .. lon. Lafbntaine,

M. 13. Holemes,
Momtréal (Comté) • M. A. Jobin,

Nie-oet . . . . Dr. Fortier,

Nrfolk.... ...... non. H. J. Boultor,
'Oxfordt . . . ;. 110u. F. IIireks',
Peteorn.N . . . M. G. B. H1rall,

ortuf.--.--.--.--. -T. J. Duchesnay,
Princ-e Edouard. . . M. Steveiseoi

Qué>ec (C ) . . .lt. Ayin,

Québec (Conté) .- [i. 1. J. O. Cliauveau,
ic.helieu . . . . . M. W. Nelson,

Rimouis.........M. C. Ta-hé,
RIouville . . .- .Dr. Davignon,
Riissell . . . . . M. G. B. Lyon,

Sguenay. . . . . lon. aterrière,
Shefir.---.--.-.-. MA. Drmnmnond,
Saint -ivacithilme , I.T. J. Botthilier,
Saint Mai . . . lion. L. J. P)apmitcai,
Terrebonne . . .. Ho. Lafontaine,
'frois-Rivières. M. 3 . U. Duioulinu,
Vaudreuil. . . . . I. Mongenais,
Verclières . . . [VM. J. Leshe,
Wellauid . . . NM. MacFarane,
Wenitworth . . , . 1. H.Smoh> l
Yam-ska. . . . . . M. Fourquin,
York (First Riding). - M. J. -. Price,
York (Second Riding). -M. llorison,
York (Tlhird Ridi g) - M. Blake,
York (Fourtl Rdiig) . Hon. Baldwin.

Total-5S
Marnnas corse-n-Arr.uns,'

3rockville (Ville). . 1. George Sherwood,
-Cornvall (Ville) . M. J. H. camneroin,
1)udas--.. . . .-M. Crysler,
Frontena-.--- .-..- .A H. Snimll,
Uniutoi (West RidiNg M. lebsier,
-amiltoni-. . . . .- Sir A. MacNabl,
IlItron. . . . . . Honi. W. Cayley,
Kingstont . . . . . lIon. J. A. MecDonald,
Lenox et Addington M. P. Seymoumr,
Lnidon (Ville) . . M. J. Wilson,
leganmtic. . . . Hon. 1). Daly,
Misisisquoi . . . . M. W. Badgley,
Niag.r . . . . . M. W. H. Dickson,
Northumberland . . IA. A . Meyers'
SherIrocoke (Ville) . U. 13. G. A. Gugy,
Slerbrooke (Com té) . Al S. -ronks b
Simce . . . . ilo n. I. B. Robinson,

Strciouut . . .A. M'uîa-cLeai.
orio n( ) . . . M . W . H1. I ulton,
'o (Cité) ' ' -on. 1-. Sherwood,

Totalt-~t.

Carletoi.*
Essex -

O tta.'re
Prescott

NiENDREs DOUTEUx,
. . . . M. NMallock,

.. Prinîe,
. . . • lMl. R.Christie,

. H. J. Egan'i
. . M. J. H. Joluinson,T .-

LE H um..- Nous avons la satisotieî c voird ue le
rldi-o/i dle samîedi qui prc nieCltaait reProduitî(les

-a ticles.-contre le clergé catholique d'Irlande, contient entre

uiîttres choses les quelques lignes suivntes: "Nous 1 Iublioniis

aujouirdi'uiii, part n u enii itn t le j umstice et certaement
avec beaucoup plus le satisfaction, le témoigilage honora-
ble renduit par les tèmminis irrcusailes au caractère gênée-

ral dui corpîs." Ccci fait honneur au lIerd, et tntiis le féli-

citon- à ce sujct.

covr.asoNs.-Dans le Vermont, villageSl. Albami. Uuion

C/miri, le Rev. [oit a embrassé la foi catholique. Depuis
cePt:e époque plusieurs personnes dle sa congrégaidon ont suivil
son exemple. savoir: niss Lautrua Smalley, Mad. Tucker île

13uîrlington sur du mimitre olit ; Capt. Tucker -; Mai l.
Smulley et s idemoiselle ; un ministre donit on ne donne

p tms le unoni; Mdil. Sani, se:ir d'un ministre ; M. SmaIl-
1ey, Mad. Piniaman et iMad. Luther B. Iluint.

Le Calho/ique Hrc-aldI après avoir reuumarqué que les pro-
lestants le l'ouest sont alarimês des progrès étonnants di cra-
tholiîiismme deus cette pe-tie des Etats, dit que ceui de l'Est
pourraient en dire autanit des cit s et îes villes les Etats d
lest et du centre.

-- On lit daes le Cutlolique I-ei-aild ult 13 janv
Oni dit que le Si. Sige a intention (l'aceiéulieer le crnlimmul

Bluffoim comme sou reprîsentatu à Londres. C'est un homme
d'un grand s.avoir et à ides libérales.

-Les lésuites et les memnbres d'autres corps religieux oui
ont été chasss <le la Suisen ont été reçus dains dif'érenteus
mions le leurs ordres à ru-ges, à Gand, à Maliin à Ai-
vers et danis d'eautres provinces le iBelgique.

M. tcMAoe.--On înous écrit le Qumbec en dato du 22
que M. McMahn, 'fitigable apôtre des irlandais à Qmà-
bec, est de nou.veau bien mu1ndo

-LES INNONDATiO0S.--N5o Journa.ux-des E. U..nous ap-
ire nnent que dans les mnnondatioris récentes.au sud-ouest
des E. U. un grand nombre de persornes ont perdu lIavie,
On estime les d&lmages causés à $10,000,0.00 l'eau s est
élevée Cin quelques endroits à 67 pieds au-dessus du niveau
des basses eaux.

POInTF ST. cH :ss.-Dunt la semnaifinais.sant sa-
nli le 22 courant, il-n'est mort que 4 émigrés des 18.5
qu'il y a ci pre'sq uetout le temps ,sàmedi il uiy en avait
p)lus que 178 faisart fune diminutioi ile 7 dont 4 morts.

L.S wasHr-ro.-Lo stoiîiner Washington, depuis si
longtemps attenldn, est arrivé le ý'5 courant à New-York
après 27 jotrs de mer. Il a eu un gr-os temps durant toute
la traversée, a eu d.esavaries et dû relàcher a H4alifax o ù
il est demeuré 50 lheures pour pou.voir.gagner Ne«v:-Yoik.

e-Lo fssouri, qui aux dernières dates avait 23 jours de
nier, n'était pas, arryié.

Nous apprenons par les ;journaux pils récents que Id
Missonri est etifin entré N. Y.

ISTITUT cANAw:N DE Qu1vflc.-Nous voyons avec plai-
sir iiirnos .conôitoye-s dé Quéhec ne vellent plhs demeurer
en arrière sous aucun rapport ;ilsiennent de i4nder un nsti-1
tut dans leur ville (lui promet les iplus heureux résultats.
L'Honnorable R. E. Caron en a.tà nommé.président aono-
raire, et Aurèle Planondon, ecr.1 prèsident actif. Nous ne
croyi e pouvoir faire un meilleur sobhait an nouvel Institut,
que du lui dire: I propère coiind ton frère de MontrealT"

LA. Ristn À .utesc.-On nous écrit depuis plusieurs
jours que la misère est bien grande'-à Québec., etcela à cause
du manque d'ouvrages. Néanmoins nous voyons par nos
échnges de Québec que lont construit actiellement dans
rette der-nière ville seize vaissaanx,formant un tonnage réuni
de 11720 tonntaux ; ce q tifait pour chaque vaisseau un 1eu
plus de 700 tonneaux Nous espérons que cela contribuera à
diminuer la misère, surtout- parumîi la classe si laborieuse et si
estimable des citoyels des fmubottrgs St. tRoch et St. Jean.

LE TEMPS.- Le temps est froid depuis quelques jours,
mais il est clair et sans nuages!; nous n'avons presque plus
de iege à Monitréal et à deux on trois lieues de cette Ville
tois les chamnps et toutes les routes sont à découvert. Ceci
produit un malaise général ; le commerce est stagnani, les
approvisionneimieints sont rares et mesquins, les villages
dans les campagnes payent le bois très cher, et les nhli-
tants do nos caipagnes ne peuvent se rendre aux villes
puîr vendre leurs denrées. D'ailleurs la terre est gelée très
profondémncut, et l'on craint que lété.prochain ne produi-
se qu'une récolte bien maigre.

-- o-
( Nos lecteurs de Montréal voudront bien remarquer

l'annonce qui se trouve dans und autre colonne, et qui nous
apprend que A. Guillaume Lévesque fera Jeudi prochain
devantt l'institut Canaiieni une .lecture qui a pour titre:
,I Nature diu sol et dlu climat du Canada,,et leur influence
sur le caractè.e ci les destinées des Canadiens,"inutile d'en-
courager nos concitoyens à aller en fou!e entendre le leu-
tureur I le passé nous montre assez combien.les dames et
les citoyens de Mo.rtréal savent apprécier l'avantage de
ces lectures pbIliques.et recompenser par leir présence le
lectiureur (le ses peines et de-ses ravaux. Tout ce que nous
pouvons ajouter, c'est que cette lecture ne seri pas la cir-
nière,et sera, dit-on;bîentôt suiè7 d'une autre sur l'édlu-
ration " que nous fera un homme que le public.de Mont-
réal connait déjà avantugeusetnoot cominme lectureur. Mais
a;pnravant c'est [MN. Levesque qui (luit se faire entendre,
et qui ne surait manquer d'obtenir lu auditoire nombreux
et attentif.-Voir l'annonce.

-- 0
Ur Nous invitciîi les MI1. du clergé à jeter un coup

doeil sur Pannonce (le M. DeLagrave qui be trouve plus
li . oir l'an nonce.

Las Exr.as--M. Fabre vient le recevoir une lettre
de M. R-vkins, son agent à Lrndres, qui lui adresse
copie d'une lettre que la maison Brooks a reçue de Syd-
nev, en date du 14 noût, et qui donne des détails sur
nos cqutriotes qui sont dans l'Australie. D'après cet-
te,lettre qui vient de la personne qui est chargéebel pa-
yer les soimimes .nécess:aires.polir.le passage des exilésil
paraît que nos compatriotes sont disposes a revenir,
mais que leurs affaires ne leur permettraient pas de
s'emlurquer immédiatement ; ils ont demandé quelques
nmois de déli,ci s'assurant delagent que si-dans'le cas
où leur séjour se proluigerait dans la coînlonie, la soi-
tne nécessaire pour leur passagce leur soit payée, ce qui
leur al été assuré par l'agen't. L'un d'eux, Louis Mar-
ceau, qui.esi marié a Sydney et qui a de la faimille, a
demandé à retarder son départ a douze mois, ce qui lui
a été accordé.Les-autres, d'après cette lettre, auraient
terminé leurs aflaires vetrs la fin de novembre ou au
commencemient de décombre, temps auquel ils ont pu
s'embarquer: leurs omns sont : Chs Bouc, Frs. Lan-
guedoc, Désiré Bourbonnais, J. B. Trudel, Jérômîe
Rochon, Jos. Gimouît. On peut donc attendre le re-
tour de ces dermiers ciljuin ou en juillet .prochain.

.lhncrve. .

MM. J. L. 3eaurry,C. D. Roy et A. Lévesque,-ce
dernier Cie la maison île M. Jean Bruneau, sont partis*
lier pour New-Y.ork, afin. de s'embarquer sur le pro-.
chain sicariier( e Liverpool. Ils se rendent en Angle-
terre pour fait-e leurs emplettes -du printemps. Iacm.

Nons voyous par la Ga:cue dce Québlcc quî'ne nou-
v-elle gar.ett e vient dIe voir -le jour an Grand Pabm3s, dans
le disrit l Gé Çetto feuille, publiée sous le ti-
tre de Thei Ga-spc Gazelle est sous lu dlirectionî de M.
Robi. WV, Kelly, Elle se publiera toits les vendr-edis, et
le pr-ix de lanbonniemeît test de 17s 6d par uniuée. Idemu.

.rArr REMA't.QoA]iI.--On nous a envoyé tun;moîrceau de
sucre d'érale qui a été fait dans la paroisse de Satint-Ansel-
me le 2 janîvier <le cette année. Caniadien.

On ne coimpte actuellement dans la chambre' que très-peu
des anîciens memubres de la chamtbre d'assenmlée dli B3as-Ca-
nada ; les seuls quie tious sachlions, sonît les HoInorables rL. J.
Papiîîeaut, L H1. Latrentaine, A. N. Marn et De Salle Later-
rière, iM M. Leslie, .Jobin, Nèlsoni, le docteur Boutillier, Guîgy,
Scoti, Churistie, M1arquis et Dc WVitt, si, commne tious lespé-
ronis, il est élu à Bieauharmiis ; en tout treize,.

.Journaf de Québec.

Beråier. "( Disirict' dîJIontreail), 20 Jaznvier 18-I.S.

A une heure atprès-niidi a etu lieu.la proclamation du can-
didat élu pour représen ér notroe omt eni rardememt Da

vitv M;Armstrong, Ecuyer, le Berthier, a.été.proclainé élu
;à une majorité le -690 vuix. Des proét t av'aient été filés
-des deux cotés,enître les mains de l'OIlieier.Rapporteur, co.I-
tra les procédés qhui ont eu lieu ,pendant l'Ó-ction.à

A la snite de cette proclamation, M. Armstrong adressa6
Passemblée ét lareneicia,dle l'avoir -stuiorte avec ant d
zèle et de persévertce ; puis gimelquestnstant après toutes
les personnes prsentes eumarquet dans des voitures, polur.
promener en itrimphdue l[ candidat heureux ; ious croyonsI
que pas moins de 600 ou 700 voitures sudîaienît le corps desà
pompiers de Beriluer, à cheval, qui fimisaienit une garde-dhdîon. 
uenr à [MI. Arinstrong; la file des voitures et des. persoinnes-
àcheval couvraient prés.de trois quarts du lieue de lonîgiueur.
P1artout où passa le cortège il fuit accueilli p-r Jes lhourras
répétés. Nous regrettons que le temps nous manque pour
donner une description plus détaille le cette fûte.

Echo des campagnes.

UrST îAcce oET.---Lundi dernier, le 1.7 clrant, pli-
Sieurs charreiers de Monulréal, sWe' reu- riarut des Forges1
Su. Maurice, où ils s'étîienut ::mlrgs de fer et de -fote poilr
la maison Bry.on et Ferrier, dle Morrtréal, prirent laglace
vis-à-vis notre village, lorsqu'à-peu prisà un mille la glace1
s'ouivrit iouît-à-coiup, et engloutit les deux premières 'voitures
qui étaient chargées de 1000 livres de fer et quelque.s -au-1
drons. Heureusement qu'un îesî:harretiers a été a sez vif
pour couper les guidl's et les jeler à celui qui c odîsait les
voitures et qii.-était toribé à l'eau. . dcm.

LE sAvyr -AGE DU LOUIs-PHinP .-- Nou av-ons dit der-
nièreument qu'à la suite du sauvetage diu Louis-IPi/ippe, les
personnes qui y avaient pris part réCiamaieiit une indeinité
n'illant pas à moins de $50.000. Une convention coci-li '
a l'amiable entre les parties vientt de régler cetueo indeonité à
la somme fort ronde encore le $Ž6,000. Le s teamiier ripio-
yè à remorquer le navire a ie outre reçu $1 2 par heure pour1
tout le templs quil a p.asé iorsýdi îport. Oni anmior.ce dtu
reste que le Louis-P/lkippe scera prét à repartir potir le 24
de ce mois.

--- -- o---

Un de rios corresponidants a eu tobligeance île nous passer
l'article suivant ; nous len remercious et l'encourageons fort
à conitinuler :

a Nous traduisons dut Bristol Time l'article sui tant, qui
fait corniire *.étmt déplorable ou se trouve l'église établie
d'A iîgleterre : c'est une leture adressée au lord évêque Le
Glo-ucestr et île Bristol.

Monseigneur,
.e nie suis rencontré il n'ya pas loigiemps avec quelquIes

personnes qui disîitaient sur les divi,ions de notre élrise. S
elle est divisée, elle n'est plus une. Un abamudon de ses for-
mes.et de son autorité oui une dilférence dans le symbole
soît également fatals aux titres qu'elle petit faire valoir à
'unité, conditions essentielles de l'glise.L'on ie demanda à
quelle église d'Angleterre j'apparienais. La quîestion était
singulière. Y a-t-il donc, rme. dis-je à rmoi-nèmme, des
églises établies ? Je jetai un regard sur les doctr-:nes telles
qu'enseignes danIa les églises de cette ville, et je maiperçu.
qu'elles ëlaient diamétralement optposés les tues aux au-
tres. Quant eux rits prescrits, j'y trouvai danis la praique
une aussi grande diffrence. Je fus donc ibligé d'avouter,
iiinis avec une répîtgnanne. pîn«,ib!enment sentie, q'il y a en

fflet dleuu églises d'Angleterre.
Maintenant si clans -ces deux églises,les formes et les doc-

tries soñIop6iées, Pune d'elles doit être dans lPerrer. -Où
est l'autorité épisnopale ? Peut-elle, de pleii gré appuyer les
deuix légalement?...C'est ce qui semble qu'elle fase. Ma;s
voyez, Museignelur, la posin que ces deux églises vo, s
ont fiaite. Files -reclamient toutes deux des privili-es et pro-
fessen.t lotir sounission ivers la nern auitoriiù eliseople.L
Et cette-atutorité,. nouis la vovun, s sanetionnaicimt au torisanmut

les démarche< disucodantes de ces deux églises oppusécs.,
lott Pine certainemen doit être dans 'erreur aux veux de

Plépiseopat. Je voudrais apparrenir à la véritaible égli'e d'A n..
gleterre.; et il y ei a beaucoup d'iiitres dans votre diocèse,i
Mgr. qui regardent comme tmi avec arx été rutummm,îr d 'euix
sans savoir à quehlle église ils l vent appartemr : nons sum-
mes tous épiscop liens. Votre seieneuie a été changée de ce1
diocèse pour nous guider et nmis idmiger ; nous nous adres-
sons donc à vouis dans mos doutes. Nous soimies illlgés le
voir que vous n'ay-elz pas encore pron.onc quelle est celle
le eS divisions dIe léglise d'Angleterre où i nuis ne renconl-
trerons.pas in :trop grand progrès dans ces ilTreue. Qu'
nie suit permis d'cri frire remarquer plus~ieurs d'une grnond
irri-poritnce. Daimsmne île ces égliýses nouss mnuîîvoîîs le Livi e
de Priuères en partie.; nous y truvons des recueils dle P-au-
nes et d'Hlymnes nun .iutorisé, subsuitués suivant le désir
et le goût du ministre, quoique les règles dit Livre de Priri-es
défendent mrmte atix ministresde rien publier dans i'égise,
" que ce qui ei preserit dans lisces règle. ;u ordoiIn par le
roi ui pail'ordinaire duieu." Ces substutione nouls parais-
seuit1rop flagrantes pour ne pas choquer tout esprit conscien-
cieutxuisque, pour la gmtde.partie, elles ont peu oui poii.t
de ressenublances avec l-s psauties dont on prétend avior

fitt la traduction. Quant à la doctrine, sans mentionnlier d'au-
tres différences imporiaintes, nous voyous le dogmic essrntel
.de la rgéenératon par le -ba pémtie, enseignèée dans une clure.
et lénoiicéedans une autre.ornmue pratique Catholique
romaine (Popish). (1) Bien -,dus nus vor nis méme le mii-
nistre ·qu'a vers 'eeut auxtfonlis hiaptismamux et qui a reier-

cié Dieu de-la régdnéreun de monfnt monter en chaire
et dire à se coigrégation que la doctrine îe la rtit nrituin
.par le .hapteme est damnable cieu upertitiuse. Ce mne sont
pns-là, ontsgr.dos faits iimagiiés. Tout cola se pae dans les
églises placées sous votre eliarg - spécile, comlme.votre ti-
ire même le porte. Ils it peuvet donc pas avoir écli:p; és
à votre oil vigilan. -C'était utin scadirle dan 'église le Ro-
mue, et sce eniemuis savaient bien le fire ressortir, qu'elle
eût doux Papes à le fuis. A ujoumrdbhui demis nie église et
clans noetre chiocese, .\lgr, le scandlale qui pamran à ous hes

rouis, c'est île voîîi dleux évélites dansrt la muîmie pensonnme
lcmîionnat égalemient sä usanctiuon à l'erreur et à:Ila vérité. nu

-bienu et ami muih Ce serait unî grandl remiiåde à .es nmuux, et
nîous crovonis avoir dro-it de Paniiendre cde votre seignurie.u siu
v-ous conîdescenmudiez à a dreîsse'r unie luitnre lpastoîra le -à tousci l-s
imemtbres die la véri/abi/e é'lise d'Aingileere, pumr le r ex-
pliquîer les formies etula dloctrinte ei condiaminer les erreurs; île
mnmière queli cettie yastei potpuîla t ion mue soit pIliS commei m10 .

troîupeatu égaré, sanus pasteurn et eraignrant les utteinutes des
loupls. C'est .semns doutîîe le Ilums:grandu dlésir CIe votre seigieu-
rie. .-

Je demîeurc, naver- în grnd respect,
UN ,tiMgr. v-otre tr-ès obéissanut serv-iteumr, ,

UNqivouidrait appairtemir à lPéglise dl'Aîngleterre.'

(1) Ce moet Popinå est certamemenît emplloyé .par o prîîis,
mails son uveritaible semis mi'est lias compturis,et mnons savonms que .

les protestains, qui se r-espectent, autraient hiunte de s'eu servir
et rouigissent uquaud ils voienit teurs.-coreligionmaires eni faire
tuge. (Note dui imduuctemur.) -

IJLL I'N .COMMERCIAL.

La fleur superfine (dLuCanada) se endait sanedi dei-nier
à Québec 30o le quurt, la. ficr fino 27e. Le blé y Ctait à
6e et 6C .dl minot, 'avoine à 2e 3dl et 2c 6d, l'orge à 4 C
3d et 4v 6d. Le beurre salé ,'y vendait 7,1'à Sd la livre.

La fleur de l'ouest se vendait hier .à New-York $6 6; i
:'en est vend t ainsi Sa medi 7,000 quarts atiqel jour 1,2001
barils de leur de la N ouvelle-Orléans ont changé de mains
à $575 et $5S7.,. Le blé était bien cher, et il se faisait
en cette brauche peu de transactons.

A Montréal, la rotasse se vend de 22c 6d à 22 C 9d'. la
perrasse de 2 5o!à 26e,ia fleur lin el 23 c 61 à 25e, l'avouic,
de 2e à 2c 3d1 ; ;e blé iinde manque ; le blé à 5c 6d et 6G
le minot, l'orge à 4o et 4ce 2d, les is à 4-c et 4-n 2c1, les
pmaates à 2e 6d et 3c le mido., le boeuf de Pd à .9d '; le beur-
re salé à G'd dans les magasins et 7d et Sd sur les ii.rhés.

.Les paiti le la Banque de Montréal se vendent à 4 de
pîrinme,celles deJa fBanque Commerciale à 2 p.100 d'escoip-
te,celles de la Banque de Q ébec à 6' p. 100 d'escompte.
celles de la Banque de la.Cité à 10 p. 100 d'escompte. 'Les
parts dans laCompagni e d chemin de -fer de Lachine cha îr.
..gent de muis à 3 et 4 p. 1 00 d'Oeseompe,oelcs de la Co:u-
pagimie du Télégraple à 3 p. 100 de prime.

1MA R f AG LE.
En cette viile.c le il dlu conir-nt, par css'ir Fay,

M. Mau C-e Lailton, à Demnois-le Aitle cPe-ratit, tous
deax de Cete ille.

DE CflS.

A St. Vallier, le 21 (lu co'urait, à l'âge de 69 a et
six. nois, A in Lare, écr, P-u des plus anciens N-
laires du ias-Canada.

INSTI-TUT CANADIEN.

Jv CUILLALI LEVrESQbU'E fe-a une L:CIvPEi.sr Lu nauire du Sol et du climu dî, Ci nwid, et
/ur ifle e.ce s<r le ca-raclt-e et les destines dp- cno/ùn- -

JuDi. le a. ier courant, dans la Salle de-'INSTIT UT
CAN A 1l)lN, rue Si. G< bi -', à nur ir ieure di soir. Des
places serunt rese-rvées poiir les Daies.

V. P. W. DOR ION.
Seet. Arei. . C.

C'LOjES 'GLISES
-SOUSSiGN, ayant'été dans lihabitudede faiie vî

L iiidePA.ns ou de LoNmts des cloches d'Eg ise., a
lluwneiir de prevenir les Messieuirsdu Clergé qù'ils se ebar-
grit derfaire venir eti article, d·a:icuinîs pods. qu'il pourrnt

er. -Pour renuse'ignemnienits. s'ad-resser chez . e:sieure
C. & HN ludon, Rue St. aul.

LOUIS DE LAGRAY E.
M onîtreal, --1 janîvier 'S-Sntî.

Leien t détrc publié par les sousignés une nouîelle éd-
tion de " LA JOUR]iliEE DU CHI ETIEN". cuî-tenîrt

les Priéres et les Odlic.es de:s Duuianches et des principules
étes de -lée. PGmeedes iort-, et l'exercice Lu chemin
d.1 la croix. Le -tot é r-eviî et augmenté par un eeelés
simîti;u ctLiq- e t revec l'approubation particulière do -

leurs grandeurs monseieneur arc hevérue de Quiébc et
ae(ignuri IPvêqiue ide ,litiéal. L'ouuvrage est imprimé

sur -le pus lbeau p pier, est bien relié, et ne renferme pas
moins de six ecent treite-huit Lpgs, illustr es de douzo
gravures sur acier.

Usa nouvelie et julie éditionc de la NEUVA INE EN
LON NEU R D E ST. FRANÇO -XA\'ll R. Cet ou
rage e seaedu à bien bom marche.savoirtrois piastres e

deil p -ar cetnt.
D. rr J. SADLIER,

';o. 179, rue Not re Dame.Mor.tréal.

PEiNTE DIIJSTOIRE ET' .TDE PORTRAITS.

HONNElUR d 'aninoncer a1:1 civensi i dc Miontréal
e, pali engémi éral, qu'il a établi son ATE ELIEI

la la maison d Ml loU.iNCET, Rie Nore Dame.
je e-r-C.uns de PEiNTURE seromt visibles ltis les jours
S9 UEURr.Es A. M. unsmu i - HE'Riirs •. M.

1 Soussignés ont 'honneur d'nnoncer au puLtic et î3 curs
zL :uruSu'ilisennîeîit ide transporter leur Atetiur,rue Notre-Damue,
L s. isl te sdmaireui,uù,tl quil omt itdernièrement aunoîucé,

ils oliiiouvert mi1e Librairie sns lO 1,01,1 (lu
L IB RAIrI E L. C C -nS IA S T IQ L'E.
11.3 ont comi,ýtaiminl<en i,0l:110lit&-s Lvrtatc morale et de Bll-

et tout Ce , ei not eesaie aums Ecoles ctrltienes. Lsesp-

reni que tc peLarona.;e i pbltîtic et particuelirement du clergé caiho-
it tIe je te tar r asr iorrtt, u ia upein dle urs articles et
eenceloiS dOovrage qui srurort de leur c plc. -nanmî ails re-

rontout cmndelntr pou'lr tirrai re LIXqui e ont.

Muontréal. 1.1selpt. 1d

PORTRAIT DE FEU

D'AtnlLt.s UN DJE5SF.1N D'UNE RESSEAt>LANCE PARFl
Exctrr A ioME D'at'as NATUas.

-· :s soousm s l ,'ieniiieiii de recevoir une gravurernagi -
queCieln 1X'c SIMLTtE du dessein ci-dessus.

- 't. du t'ortrait de ce pieux PrèIrc et ýdc ce bon citoyen
i aele pays, sera plour la pluplart de notis comlpattriotes»

un (luouve, ddévouemtent, de religion -et de paris m
Prix duechaque copio s-

- CHAPELEAU :. LA MOTHP
:hs 1--liajl Seiunure.
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PHARMACIE CANADIENNE
RueSt Jean, No. iit-quatre.

E Public rencontrera à1 la PHARMACIE CANADIENNE dn Soussigné, en sus des avantages des prix et de la qualité de. remèdes,
un plus grand encore, celui de sa QU1LITE DE MEDECN, qui est une garantie de 1'apropos des remèdes et des directions- qu'il
donnera à ccux qui voudront bien l'honorer le leur confiance; avantage que n',tre NUL AUTRE ETABLISS EM ENT en ce genre àQuébce et qui est cependant le point le plus important en Médecine.

IL a maintenant en son.Etablissement un GRAND ASSORTIMENT

DE MEDECINES, DE REMT EDES A PATENTER,
DE DROGUES A TEINTURES,

tiE PARFUMERIES FRANÇA[SES, ANGLAISES
ET DE SA PitOPRE FABRIQUE.

Et aussI
OES BATTERIES ELECTRO-MAGNETIQUES,

ET DES BOTTES DE REMEDES
II1fOEOPATIQUES, ETC., E TC., ETC.

Le tout à des prix r6duits 3 et à cnq par cent d'escompte pour chaque achat au-dessus de deux loui, argent comptant.

O. GIROU, M. D. P-AnMACrEN ETC. QuBEC.
19 Octobre 1847.

LE REPERTOIRE NA TIONAL,
oU 1

RECUEIL DE LITTÉRATU RE CANADIENNE.

«Les chefs-d'ouvre sont rares et les
écrits sans défaut sont encore à naitre."

(Le Canadicn de 1807.)

PRO SPE C TUS.

Nous soumettons aujouîrdhtui, au public Canadien, le
projet d'une compilation, qui, stuivant 'avis d'utnt grand
nombre d'hommes instruits, devra être trés-utile aux
jeunes gens studieux, aux écrivains du Canada, et très-
intéressante pour les personnes qui aiment la littérature
nationale et qui voudront étudier son enfance, ses pro-
grès et son avenir.

Nous voulons donc réunir dans deux volumes les meil-
letres productions des littérateurs Canadiens mainte-
nant éparses dans les nombreux journaux franaco-cana-
diens qui ont été publiés depuis un demi-siècle.

Après avoir fait de longues et attent:ves reclherchcs
et consulté des écrivains distingués, nous sommes con-
vaincus, et nous le disons sans crainte d'étre démenti
plus tard, que la reputblication d'un bia choix des meil-
leurs écrits Canadiens fera certainement honneur au
pays et à ses écrivains.

La littérature Canadienne, il est vrai, ne se compose
. e, pour ainsi dire, que de simples essais, en vers
ou en prbse, pour la plupart l'uvre de jeunes gens dont
le goût n'était pas encore bien formé, et que les études
et la connaissance du monde n'avaient lias encore iiaris.
Mais au milieu des défauts de composition. et souvent
des incorrections de style, le talent étincelle et brille,
omme l'électricité à travers le légers nuages. Grand,
nombre de ces essais, toutefois, sont évidemment l'Suvre
d'homme au goût sévére, aux fortes études, aux vastes
connaissances, qui se sont inspirés dles beautés dit pays,
des belles mSurs du peuple, et ci'une nationalité nais-
sunte et déjà coibattue.

A part quelques voltumes et quelques pamphlets, tous
ces essais se trouvent enfuis dans les énorrnes volumes
des journaux périodiqtucs. Jetés sur des feuilles politi-
ques, comme quelques fleurs dans un goufre, ils ont dis-
part pour toujours, si une rnain amie ne les retire de
l'oubli pour les faire revivre sous une forme plus légère,
plus gracieuse et plus utile.

Nous pensons qtu'otutre le mérite de retirer de lustîbli
comme nous venons de le dire, des écrits d'un grand tmé-
sous le rapport liti-raire et sous le ra pport national, le
RÉPERTOIRE aurait aussi l'eflft d'entgager t bon nombre
d'écrivains étminens à reprendre leurs travaux littéraires,
et tous les jeunes gens à travailler avec énergie à éclip-
ser leurs dévanciers. Car nous le tenons pour certain,
ce qui jette le dégoût dans l'âme des écrivains Cana-
diens c'est de voir le fruit de leurs études et de leurs tra-
vaux passer avec les journaux périodiques dans un oubli
éternel. Mais lorsqu'il auront Pespoir d'étre tirés un jour
de ce triste oubli et de trouver place dans le RÚPERTOiR E
NATIoùAL, qthi pourra étre continué d'époque en époque
par les amis de leur pays, ils travailleront davantage et
mieux.

Quant à nous, si, par nos recherches, nous pouvons
ajouter un nouveau fleuron à la couronne nationale, nous
serons amplement récompensé de nos veilles et de notre
labeur.

NOTRE PLAN.
Le RÉPERToIRE NATION.AL formera un recueil les meil-

leurs écrits publiés cri Canada. Le recueil se composera
de cieux volumes de 384 pages, imprimés sur beau pa-
pier et avec de beaux caractères, dont le présent pros-
pectus est un échantillon.

Le recueil sera publié par livraisons. Il en sortira une
de 32 pages octavo tous les quinzejours.

Les écrits porteront la date de leur première pu.blica-
tion, et seront insérés dans le RéPERTOIRE, sans subir
aucun changement, afin que le lecteur puisse juger dit
mérite intrinséque des auteurs, et comparer les progrès
qu'a faits la littérature à diffiérentes époques. Pour bien
faire connaître ces différentes époques, il sera nécessaire
quelquefois d'insérer des écrits de peu de mérite, mais
alors le nombre en sera très-restreint. Lorsque les noms
des atuteurs seront connus ils seront mis en toutes lettres,
au bas de leurs productions.

Chaque volume sera accompagné d'une table alphabé-
tique des matières y contenues.

Le prix sera d1e QUATRE PIASTRES pouir l'ouvrage, Ou
dix ebelins par volume, Iayables aprés la publication de
la première livraison de clha-lue volume.

Des listes de souscription seront cdéposées chez les
principaux libraires de Quéibce et de Montréal, et at ca-
binet de lecture de l'[nstitut Canadien.

La publication sera commencée aussitôt que deux cent
cinquante sotuscripteurs auront. inscrit leurs noms sur les
istes. Et le compilateur s'engage à compléter les deux
volumes, une fois qu'il en aura conmmencé la publication.

S'adresserfranc de port, au soussigné, chez MLM. Lo-
vell et Gibson, Montreal.

J. HUSTON,
MEREES DE L'INSTITUT C.AENAniE,.

MEMOIRES HISTORIQUES
sua

LEGLISE T'U CANADA,
zT La

ýPAYS EN GÉNÉRAL,
1 E

1534,'1 1S47.

Le Révérend M. Paquin, Prétre, curé le Saint-Euslache, est sur le
point de publier Puuvrage dont lous venons de uonner le titre.

Déjà le Prospectu! a été publié par la Presse Canadienne. [Voir
Ilanes Relizieux... Rievuie Caienniti e... Minerrc.
Le No. dut 23 avril dernier, [M.élaiiges Religieux.] contient deux

lettres remarquables adressées à M. le curé Paquinpar les personnes,
rccomiandîables dans la société,qui ont pu iparcourir, apprécier etju-
ger les M'étoircs Historiques sur PEglise du Canada, etc.

En Publiant aiujourd'hui le fruit d'un grand nombre d'années de tra-
vaux. de recherches, de coimpilation faites avec le plus grand soin, .
Paqiin cède au désir de ses nombreux amis. Cette publieation n'est
pas pour lui une opération niercantile, qui ne convient l'as at caractè-
re sacré dont il est re tu : e'î:st une dette qu'il entend payer à P'Egli-
s edu Canada, comtIne-Ù soit Pays.

M. le curé Paquin n'a pas eu la prétention d'écrire lI'listire de
PFglise du Canada, pas plus que l'Histoire de son Pays : les travaux
apitoliouesauxquels il s'est dévoué, tc le lui auraientl pas permis. Il
a d'ailleurs bien compris que l'Histoire d'un Pays comme le nôtre,
surtout, devait être ajournée à des temps plus reculés, pour pouvoir
être maarquée dI cachet de l'imlépendance et de Il'imslpartialité. Le ci-
toyen, quelqu'éninîeut qu'il soit, qui a vécu au milieu d'événements
coutemporains, qui a pu y âtre mêlé soit par ses amîîis politiques, nue
peut prétendre au titre diistorien ; quelque soit sa position sociale,
l'indépendance de son caractère.

Les Mémoires de M. le curé Paquin sont de riches matériaux pour
l'Iistoire du Canada. M. Paquin ie veut pas, comme l'avare, jouit
seul de ce précieux trésor. Il veut fouruir aI lajeuîne génération su
laquelle repose auijourd'hutti l'avenir de la nationalité can:henne, les
rnoyens faciles de suivre les travaux de leurs péres, de s'éclairer pucu
remplir leur mission de l'e'emple du passé ; puis enfin de saisir la plu-
mu de l'historien, pour classer les faits accomplis. Récompenser, blà-
mer les corps politiques, les citoyens pour la part qu'ils ont pu y preni-
dre.

M. le curé Paquin a fouillé partout: Archives Ecclésiastiques, Bi-
bliothèquijes Particulières des Sémiuaires. des Evtchés, des Cures, les
Co:iniunatités Religieuses. Archires des GrLl;s le nos Cours, etc., il
a tout mis h contribution, et pour cela il n'a épargné ni soins, nli dé-
penses. Dans ses Mlémoires, pas un fait qui ne soit vrai, pas un évé-
nemnetut qui n'ait été constaté d'une maniére authentique. Ce labo-
rieux et infatigable Ecclésiastique a cru devoirjoindre à ces Méinoires
une riche galerie biographique qui contiendra tous les noms des ci-
ovensîîîui se sont distinugués par des services rendus au Pays, à quel-
que titre que ce soit.

Tableau desMenmbres du Clergé., avec des notes sur chacun d'eux.
Idem. des Mtetsres des Co:mnunautés Religieuses, Pères Jésuites,
Récollets et autres, etc.

Tableau les Fondatrices des Cnnmunattés Religieuses leFemmnes,
Ursulines, Congréganistes, etc. Supérieures. lenibres de l'Admi-
nistration. etc. Tableau des principales familles, dont les noms sont
liés h Phistoire du pays. Généalogie, etc. Notice sur MM. les Artis-
tes, les Peintres, les Hommes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo-
ciants, etc.

Notices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations, com-
prenant le détail le tout ce que ces établissements renferment de pré-
cieux, comme Tableaux, Sculptures, etc.

Nous nue pousserons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour-
rail être fastidieux.

En résumé, nous dirons en tus mot, que les Mémoires de M. Paquin
sont tue riche Mosaïqne où chacun peut puiser à son gré, ct trouver
les faits qui scnut de nature à lintéresser soit comne iornme publie,
soit comme simple particulier, à quelque classe de la société qu'il ap-
paiienune.

MM. F.AnEAR ET CE.. Rue St. Vinceti!; CIHAPEIEAU E- LAao-
THE,] Rie Notre-Dane, vis-à-vis le Séminaire ; J. B. Roî.sn, Rne
St. Vincent ; et l'Impsrimeur Lours PERRîmAULr, sont chargés de rece-
voir la souscetpîio:n, tant pour la Ville que pour la Canpagne.--L*on
souscrit aussi au Bureau des Mhe..tNGEs.

t:'? L'ouvragese composera de trois beau-: volumes in-8vo. sur ca-
ractères neufs et papier suiperfin. Il paraîtra par livraison d'un volu-
me tous les trois mois, sitt la liste des abonnés assez forte pour as-
suirer les Irais de l'impression.. Chaque volume coutera 5s. broché, ou
5s. 6d. cartonné, Payable lors de la livraison.

ARCHITECTURE.
CIHS. BAILLARG E', A acII-rTcTE, au vieux Château St. Louis.
Haute-Ville. Québec.

LE VE RITAIELE PORTRAIT DE
iv ~

PEINT D'A PRittS NATURE, A Ro.rE, EN 1847,
ET GRAVfl SUR GRAND PAPIER DE OCINE

de 28 pomuces dé Ihaust sur 22poucre de large!!
ETß lEMAGNIFIQUE GRAVURE, copiefidèle d'un
des plus bau l.x chef-d'ouvres de l'Ecole ialicenne, sera
IIENTOT mise en vente chez les Soussignés.

L'itér&t toujours croissant qui entouîre aujîomrdhuui T.
GR A ND APOTRiE iE L'Ecr E ET DE LA LinEniT S. S. pIE
IX ne pet iqu'inspirer le pluîs vif désir de posséder le por-
trait D'UN SI EXCEI.LENT FoNTIFE.

Les grandes dimensions etlle mérile artistique de cette ra-
vure, lui meîéritcront sans aucun doute, lapjrcmi.èreypac dans
es salons de nos con citoyens.

CH-JAPEL EAU & LAMOTTIE.
RUE NOTRE-A E, vis-A-vis LE StiiiNAIRIT.

Montréal, 19 novemlre 184.7.

24 RUE ST. VINCENT

MONTREAL
.N trouvera constamment à cette adresse toutes espères de livres

et fourniture d'école, ainsi qu'un ass r titent de liv res le priè-
res : le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Montréal,21 octobre 1847.

ESoussigne iforme ses prltiqucs et !e public en
général,qu'ilia de nouveau REDIUIT SES PR IX et
qu'il vendra les Livres d'Ecolcs, etc., etc., ec., a

aussi bas prix que qui que ce suit. Voir ses prix avant
que d'acheter ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1S47.

PGENDON,
IMPRIME URt,

N 24, RUE ST. VINCENT, MONTREAL.
FFRE ses plus sincéres remerimuents a ses amis et aux public
pour l'î'ncouragernent qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert Soli
atrlier typographiqiie, et prend la liberté Je solliciter dle nuu-

veau leur isatrot4ge, qu'il s'etorceradte mériter par le soin qu'il ap-
portera à l'exécution des ouvrages qui lui seront coffiés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'impressions telle que:
LivREs, PAÏMPHI.ETS,
CATA LOGUES, lt1.ETS Di'NTERREZ4 ENT,
CARTES n'ADREssE, CIRCUL.REs,
ClIÈtaUEs, ]PoticpEs D'AssuRANCE,
TRAITEs CARTEs DiE 'VISITES,
CONN.ussEMENTs, ANNONCES D)E DIIGENCES,

PROGrSAiMES DE SPECTACLES, ETC.
Le tout avec goùr et célérità.
Tout le matériel de son établissement est neuf, acheté depuis cinq ou

six amois seulement.
PRIX TRES-REDUITS.

6 novembre 1-17.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE E T DISTRICT DE MlOXTRE.L.

PATiloN:I

AfIonseigneur l'Evêque CIthsoliqlue je Mfon tréal.
Burcau des Dirccleurs,

%V. Voirkmian, Président, Franmcis Ilinucks,
A. Larocque, V. Président, 11. Mulitoland,
Johin E. Mihis, L. tl. Iloltouu,
Jacob DeWîVitt, John Tully,
Joseph Bouirret, Damase Masfon,
P Beauibient, Joseph Grenier,
L. T. Drumifiioimd, Nelson Davis.
Il. Judah,

VIS est par les présentes donné que cette Institution pairra
CINQ PAR CENT sui tous les Depots.-Les DErO·s sont

- reçus tous les jours le dix à trois heures et le six A huitbieu.
heures dans les soirées des sanmedis et lundis (les fêtes excehutees).
Les applications pîour.autres aitaires reluerrant auention < u ureau
doiventt être eunvoyées les Jeudis ou \endrd:s, vi.que le itureau des
Directeurs se réunit réubhiéremnent tous les samedis. Cependant, si
les circonstances l'exigraient, on pourrait s'occuper les dmaides
ou applications qui seraient faites, aucun autre jour dans la semamne,
le Président le Vice-Président étant tous lesjours présents au tu-
reau de la Banque. JH COLLINS

Secretnire et Tr.sorier.

BANQUE D'EPA,GNES
ENTRAIT.

Balance duc aux déposant., 31 juillet

30 Nov.-Montant
déposé depuis le
31 juillet jusqu'à
ce jour. . . 47S00 7 I

Do. retiré do. 3.12 14 3 S

A ugrerntation depuis le. 31juillet

Balance due ce jour aux déposants4
Par ordre du Breani,

JOHN COLI

,4917 8 g

136s3f 3 b

£63053 1- ~

LINS,

Btreau le la Banque d'Epargnes,
île la Cité et ult District, 46,
Grande Rue St. Jar tes,
30 novembre 1S47.

La Banque sera lransférée vers le 20 du courant, dans 'c
difuce, rie St. François Xavier, occupé actuelleimuent pittr la
Banque du Peuple.

JOURNALPUBLTIJ DANS LES INTÉRÉ SDE LA
JEUN ESSE.

Parait tous les samned's sous les auspices d'une société en conmnman-
dite de jeunes gens.

L'abounnmet est.de 1Oc. par ainée payable ti'avaniice.
On s'ubonne à Montréal au ireau d(u journal No. 2.1 rue St. Vin-

cent, à Qîuébec chez M. S. Drapeau, agent, et aux Trois-Rivières
chez M. P. Nourie, agen t..

T RAITE EÈ L MENTAI RE
Il

ET 15

ES ais di l'Eiducation qui désirent. voir les jeunes Canuadien
1s'adonner de plus en plus uà l'étude des sciences et y faire la

_ rogrs, sont in iités u sousrire à cette ou vrage, iquiiconticendre
eiviron I pages iin-8 et tînt planche de figures. Dans l cas où 1-
nombre le souscripteurs se trouverait suffisant, on ferait suivre l'ou
vruge d'un Traité léuneittire d on ilrie Jnalytique.

I.'oui veigut cesf tera entre 3 ut4 chlieuifss*
Des listes de souscripteurs sont dlépsosées 't la librairie d'Auguisirn

CAté et Cie. près de 'Archvêché, chiez MM. Crémazie, libr-aties,
de le.Falrique, etJ Montréal aux bureaux do M1étages.

POUR LES JEUNES DEMO0SELLESQ i t et ouverte à ST. JEAN DORCIIESTER, distict la
lontr éal le 15 octobre proch:ai,par lis S RS si avantageu-

seiment connues le la Congrégation île Montréal.
C te iouivele Iiistittion, comilmue toutes celles que dirigent les

Sieurs de la Conîgregattiiin, comnprendra dans sors Plat d'éducation,
toîl t vs lesbranches d'enseignemts qui peuvent entreri as l'éducation
gsp eifaniis dtl( toutes les classes le la société. Outre la lecture,
cecriture, tirithmétique et lit ramare ci langue française et au-
naise: les autres branîchues ld'nne euicationi conlsîete, comîie la géo-
srsplie.,l'histoire, la littérature, les ouvragesà lPatiguille île toute
'spsce, le dessin, la musique, etc. cec. etc. seront enseignées îdanis ce
louve êtblisernent, aussitôt qu'il y a'uri li lnoiilre siufusant d'élC.
vis qui demanderont cette partie de l'enseignement et qui seront pré-
tes a le recevoir.

Les jeuneîs personnes seront adnise dans l'Instuttion sans aucune
distinct ion le croyancereg ,et elley.ioiroit l'turne entiére li-
ierté de conscience ; cepeniidant, t ruisou tuboit ordre nécessaire dans
une Institution le ce genre, toutes devront se conformner aux exercices
du cuit-te extériur dtire la maison.

Les prix de la pienslioi et dle I'enseignerneit erront réduits ; et on
pourra les coinaitre ei s'adil ress:tint h vces Mei ieràc leur -raison St.
Jeai, le prermier. oit après le premier octOibre prbelh: iin. Lcs braiches
d'une éducation libérale et soignée, commtue le dessin, liminueituie, etc.,
seront pavées a part.

Plour I'habillement et Ile tr oussca luvn iexige rien en particulier
écependant il serait boit île voir les hturs cei sujct.

On ne prendra aucune pensionnaire pour moins de trois mois ; et
pour éviter le ldérangement daus les classes, il n'y aura point. d'autre

acance accordée au élèves, queý la vacalnce annueulle le quatre se
mailîes, la fun le iillet, Ou au cont'eiceenitL d'août.

A la fi îe chaque anue scholastique, il y aurat uin examien pulic,
les prix et récompences seront décernés aux élèves, qui se seront

gutées par la boue conduite, Pagpilcation et le succès.
st.Jean, aout. uW.

CONDITIONS DES I\lMLANCES RELIGIEUX.

LES MEL./1NGES R E LIGIE UX se publient DE UX fois la se-
mainle, le ÏlA I DI et le V'EN Dil'DI.

Le pitix labonnenent pour l'anée est de QUATRE PIASTRES,
payables d'avaice, frais de poste h part.

Les tELicNGES ni reçoivent pas l'aîbonnencnt pour moins le
SIX moios.

Les asonnés qui veulent discontinuer de souiscire aux Mchige.,
doivent en donner avis un mois avant l'exiraton de leutir bonnîîemîeit

Toutes lettres, paquets, correspondances, etc. etc. doivent etr
adressées, francs le ports. a dieur îles illéluinges eigieu:x h Monte
réal.

PRIK DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessoîs, 1ère. insertion, £0 2 G
Chaque insertion subséquente, 0 0 7
Dit lignes et aîu-dessous, 1ère. insertion, t 3 4
Chaue insert ion subseueVte l t I
Ait (le duix lignes, insertion] eltaqueligne,o t 00 1
ChaqeIn ii îsertion paié lleieIur ligue, 0O t) 1

l n- .e tuouueu,-nîon accompaîîgnées d'ordres soît. pîubliées jusqîu'
avis contraire.

Pour les Anîoices 'qui doivent paraître .oîia s, pour dca
annonces fréqueintes, etc., Ions 1peut traiter le gret gré.

AGENTS DES MEI4NGES RELTGIEUX.

• Montróni ., MM. FAlmIß , & CIE., libiraire(
T'rnis--Rivières VAL. G UIILfET, Ecr. N. 1.
Québee M.. D. AItRTINiAU, ltre. Vic.

Ste. Aire,- . FmP. PILOTE, iIre. Direct.

Bireau îles .ilfcls nes Religieûx,troisième tage dl la Maison d'a-
cole près de l'Evêc in coies-rues Migiuntiine et St. Denis.

JOS. ItIVET &.JOS. CHAIPLEAU,
PaISTAhRhs 51 I.IrrIMEUs. I

VIrS-.M-VIS LE SENINZRE DEl JIONTJ E./Lk

CHEZ Î1fM. CIHAliEL EAUS & LA MO TIIE
AGENTS DE J. C. ROfILLARD DE NEW-yoRx.

N aninonçant à MAL les Cunfls gu'il a transpsorté son fon:ds
d'Ornemîeiis 'il'glise à l'adresse ci-dessus, le Soussigné vient
aussi olUrir ses reiiiercîineis bien rslpectuelix aux Damies de

l;,ill-c(inéral, pour le succès si heureux qu'elles Ont bien voulu
mériter aux articles qui ont été i dépôât jusiu'i ce jour à leur Etat-
bI lseent.

Au boi-vouloir et à l'Encouriacement dle i M. les Curés iu Cana-
li le Soussigné s 'eingatge (lès aujourd'hui ào rép ondre cn leur r olfraot r
dater le ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTHEAL.
U'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix

de ces objets,où les progrès le la Dorure et de lPA rgeniture, surtout en'
IaIrrroNs Mettent cil défi les plus habiles connaisseurs.

Chaque article sera Aan I et i couvert (le oulecilisse seprésen-.
lation( de ¡ualilé.

Enfiii, la marchandise sera Toujourns rn.iciur et

(C TOUJOURS A 'BON'MiAR CH é.)
L'Assortineiit d'aujourd'hui consiste cin une graiidc variété de

CIIASUBLES TOUT FAITES.
--.1ss5.--

CROIX DE CIIASUBLES .

E, i.tr n'on avec brochures à RELiEFS en or, argent et couleurs.
D.utas Blane, Cramoisi, etc. etc. brochés toril en or.

" (couleurs assorties) ci> " et coinleiîa.
GARINITURFS D)E CIAP'ES ET BANDES DE DALMATMQUES
Es drsl d'or (imitation) i desseins très-ricles et ulanits.

SDaiias brochés cil or et coulcurs.
" " (assortis de couleur) brochures riches, o

flaires et de bas prix.
GARNITuRES Co IPLETES

X. B. Les Croix, les Carit !ires de.Chaires e.I es Bandes de )l-
motiques ci-dessus isont tolites apparcillées de desseins et ollreint
par là ininie une variété dle garnitirets cmiiiplètes dunt chacune ent
peu disJuendieicse.

LTOLES ET YOILES DE.BENEDICTION.
Lits Eolces !ont assorties de couleurs. plusieurs àl brochures riches.
I.Es Voiles portent tousle rieches eiinblîtcs au centre et aux extré-

maité
ETOFFES AORNEMENS.

Drap d'or à brochures très-riches cil or, argent et couleurs(dea
se:nîs iuotveaux.)

Moire d'or à refiets riches et brillants.
Daims brochés, tout cn or, etlaussi en couleurs.
I.s pirir de touts res objets sont îatrèmeient rédits, dans le but

d'olfrir aux Mtl. ui Clergé tots les avalntages du bon'mnirc/hé ci de
la bîonne qualité et avec leur bieiveillanut conlcoutrs et une vente ra-
pide. dcsuirre de très-près et tcîzniourns'ibis prix toute li nouveauté
(cil ce genre) tles fubriqii s de Paris et d(eLyonr.

ARGENTER WEGLISE..
LE Soussigné attend trés-prochainienent un assortiincst complet

d'Ostenîsoirs Ciboires
Eicensoirs Buirettes etc.

. B. Le Soussigné ne fait pas colporter 'd'Orneinents d'Eglisa
dans les c;iiniignIes.

Msl. les Curés qui désireraient faire venir îles objets d'importation
exprs (et pour leur propre compte), jouironut île tous les avantages
po.hibles dans les prix Le chaque article.

On voudra bien fire suivre ces ordres de toutes les explications né,
cessaires tà éviter la moindre erreur, et les adresser a

J. C. ROIBILLARD, No.84, Cedar St.
Newv-Torl.

j1


